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Ce  que  je  youi  offre  ici  efi  me 
forte  èe  Guerre  :  ^^  fera.  -  t-il 
permis  de  <vous  détourner  un 
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E/PÏSTRÉ-. 
fnoment  Je  teïïtqm  wtHêij^^^y 
put  "hus  appli^r  i  ceSt-ti? 
Les  voHps  nenfint  pAs  fi  àéoijgh 
reiis  y  que  ceux  aujquels'  *vàus 
\>om  èxpofèx^tmsies  jout^^  Tels 
qu  ils  font  cependant ,  ils  pour^ 
rotent  embxrajfer  un  homme  yqm 
nentendroit  que  les  exercices  de 
Mars  :  M4s pour  ^ms ,  Mo  K- 
s  I  E  u  R  ^  qui  à  ces  premiers  joi- 
gncT^  0  bien  ceux  des  Mujes  ,  r/x. 
ne  peuvent  que  wotu  divertit. 
C'efi  un  prodige  y  a  apôtre  âge^ 
de  fqiwoir  les  uns  C^  &i  autre i 
nujfi pàffaitement  y  que  foom  les' 
Jça^e'z^.  Il  ferait  (J^ctle  de  dire 
de  quoi  ^vous  êtes  plus  capahl^y 
ou  de  commander  ceux-^là  ,  ouder 
Juger  de  ceux-ci.  -.^dij^utl^^^ 
fiit.  Monsieur  j/^^TlÂpt' 
Fmnijoî/è s ,  outragées ff^ue  dans 
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mf^fake^i^  mmxe  l0^ 
%t9«P^  desUtsr  gloire  mtre  <voï 
mdinÂ  Cfs  Déefe^y  qui  font 
les  dfippfitmes  de^  èelle  des  Héros ^ 
y  oient  tous  les  jours  ^votre  mm 
faire  des  progreT^fi  corifideuhles 
dans  le  chemin  de  T immortalité  y 
Jkr  tes  ^Mes  d'un  1,^ ère  arrive 
au  degre^hpnneur  (^  de  wertu 
le  plus  iminènt ,  que  les  juftes 

.  ejpermces quelles  en  con^oiz^ent 
pour  fvoùs  y  M  o  N  s  I E  u  R  j  çjf 
pour  elles  y  les  obligent  dés-à-pre- 

fint  kJoHicitervosJufftages  ^À 
rechercher  l  honneur  de  y  être  pro^ 
teSiion.  Kous  leur  ^a^e^cùn^cre 
déjà  tant  de  Joins  y  t^  donné  tant 
d^^^  qu elles  ont 

^  Bèli^è  yqke^ous  ne 

leur  refufercx,  pas  la  grâce  quelles 


/  *■-, 


.  '* 


V 


^. 


^ 


V       « 


,» 


r 
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•cwKf  demandent,'  emiéifirfink 
#  «?i»w^  «o«i  êtes  dt  leurs  fi9fins{ 
(^  des  fxvîun  inefii^nadfleidèi^ 
elles.  yoM.  ont-fténjenn.  '  Vmi^^ 
Monsieur  ^  ^iptfit  ^  fais 
chATgé"  aifpf'ét  de  vous  dé  hw 
pi0t ,  douhîMent  glofieux  de  pou^ 
*voir,  en  même-temps,  mous donr 
ner  comme  àjUes  des  marques  de 
mon  njle  \  i^  yous  AÏptrerdutres 
profondrefpe^a^eodequelfefuis. 
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^iponfeiçtsfsroUiduCrltitivè.  On  dé- 
clare ici  que  par  le  mot  tfAMacmie,  ou  d* A- 
cadcmicicns ,  on  entend  uriigucmcnt  ceux 
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fnit  le  JfioHrs  contenu  dftns  tes  fept  pft» 
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,  Riyfnfrk  U  fretniéte  difficfthidi^U  ci»- 
^Hiime  Remaniée,  '  148 

XLIX.V  ; 

Riponft  k  la  fecêndc  divinité  de  ta  cbi- 
quiimc  Retnar^Hcsk  ^       >j4 

Rtflexiffftf  fitr  les  ITers  féir  op  le  C^f^ur 
tehnhe  fa  treifiime  &  fa  tkfiéiimf  fi^- 
marine»      /  '      >  '  1^3 
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A  V  E  R  T I S  SE  MB  NT. 

QU B  L  qu  1 S  perfonnc$  des^ 
intcrcffécs  en  apparence  ,ftiais 
en  iccfct  de  la  cabale  du  Genfeur 
que  j«  r^ens^ihc  reprochent  mal 
à  proèol  que  dan$  ma  Réppnfe  il 
y  a  des  injures^  Quand  il  y  en  ^- 
roit  I  celui  fur  qui  elles  pourtoienc 
tomber  ayant  prisToin  ck  cacher  Ton 
nom  (Se  de(ê  rendre  inconnu,eIles  ne 
feroientpoint  nuavâifes  ne  pouvant 
nuirt  à  pérfonneé  Pè  plus  quand  il 
y  en  auroit  6c  qù^cttes  pèurroieht 
nuire  5  à  prendre  ies  chofes  humain 
nemenc,on  feroitbien  en  droiif  id'cn 
dire  à  un  honiitaequiena  tant:  dit. 
Mais  c*eft  fe  tromper  ef&£tivcment, 
que  de  prétendre  qu'il  y  cx/zit.  Je 
prouve  ,iï  eft  vtay  ,  que  ce  Cen- 
feùr  eft  ignorant ,  déraifoànable  Se 
3e  mauvaife  foy  :  mais  dés  que  je 
le  prouve ,  ce  n'cft  plus  injure.  Si 
Ton  doute  de  ceci  ,}*ay  une  autorité 
irréprochable ,  pourvu  que  je  puifTe 


o 


«  :/ 


(    r 


•-. 


«V 


N. 


J    \ 


-x 


J 


{ 


qui  luy  eft  dâ.4|,^^ïj^^ 

dit  aux  Jùil?^8^^ 

bic  Jppur  pcrcj  ÂC  qiriis  luy  rc 

ren^  ifilU  ai%it  «|i^ 

^oient>*ce  d^injiâ^di^ 

&  d^aùtrc  î  î^ori^ianJ  dbvimrfQiir 

kiy  yil  ficikut  *Sidj^^ 

vient  ,>Hc  gayeceiàècxWi:^ 

j>&is 'iij;iiftâs  Cèrpfi  de  1^  Bjèp«i>li- 
i|aède9  L^ttrèst^E^  ti^nd,  ea 
^Qv;  frioatcint  ?if^i|^^  ,Ii^^  feott 
qu  ità:  iDoic^oQ/a^ipriler  ceh^^ 
'  jurei^  reciprcourfsârt'aôlc» 
ittégalc.  Le  Cri^quc  en  dit  aflut^ 
mont  y  rôt  jni  tant,  cdinmc  cpJcfaic 
voir,  des  quàlitcif mufles  ;  mais  ^«i 
ncluy  en  dit  point,  puifqu'éto  ncdic 
rien  qae  de  vray ,  &  qu  oa  ixei  doi t 
point  traiter  d'injures  des-qualitci 
bien  prouvées ,  que  l'on  donne  avec 
juftite.  ,  KE'RQi^SB 
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^><î;^^;s^^;sj'^ 


-mM^m^u^^noy, 


itby  ,  éùniâ  à  Ver- 
Mars  i^5»tf.  "Signé  , 

%*^  W?m*^^Ç?<^^^  par. 
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F|»w:^  fairç  in|p«i«icr  ?  vendredi  djilribuct 
içdit  livre  pcinbiitlcdirteinps,  ftnik  conf^n- 
ttm|iii  dûdic  Expè&httf  fowa  pdfiéife  tiws  luïlk 
livré  d^toéidei  jl&fi  <^1I  eft  coiîtcéu  plu* 
lo^^dans kulMix^  jP&tdiccs  de  fa  Maiefii 
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':J^0rf[finrtB  J^re  de  U  Cummun4Hté 
des  Likfpns  &  Jmfrimfuri  de  J^am  ,^iii 
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::^i^/.  P.  Au  «du  Y  K^  5jfi«*c 

Xçdii;  Siciir  dcM  1  $  s  /tng  b.  a  cédé  fondrait  de 
P«Vî%c  à  Pi  É  R  M  B  Â  nÀ X  D ,ruiyant Xac- 
tbià  ait  entr  cox. 
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cl*irnPreffion  j^  dont  niillt  ne^fciitréillip^l 
fi^'^Jlav'ances  î^duhrchcs  P^^{utk6f^$ 
il  nc^faic  point  de  quarticjri  riy.pw^bift: 
de  rccu(4llir  ici^  le  wew^yqi^fî/^isfyi  , 
cdtes  de  ce  petit  Li vflc  ^^  JaHn  <îct  n»  mtct- 
tiitcit^SQurcrt.*  Je  *pfe!tiès-JMifrf>lfinçiii>^t^^ 
charitable  Lcâ:eur  d'avoir  la  bonté  de  fe^i 
corriger  i  pour  me  faite  jfcvitjcr  les  terribles 
coups  de  ce  daK^creu^  àdveffaire,  Fafïc 
le  Ciçl  qu'il  n'en  rcftc  point  ;;^  il  ne  me  le 
pardonncrpït  nbn  plui  ^u'à  rAtademie  5 
mais  un  Àigeur  a  cette  dil^race,  queccs 
iôrtes  de  fautes  fe'^érobcm  à  fes^yeux  • 
plus  fadlei7)cm  qu'à  ceun  dp  autres  ^  parce' 
que  fçach^nt  fon  Ouvrage  prefque  par 
coeur ,  il  lira  quciqucfoisr,  dans  les  eoxkoits 
où  rimppmcuria  mwKjué ,  plâtôt  œ  qui 
doit  y  être  ,  que  ce  qu'tl  y  a  cffedivcment. 

■ .     "  ,  ■  '  ■  '         .  r  -     ■  . 

Page  ^$.  ligne  lï.  de  de  brocards,  t%fiz 
de  btopars. 

pMge  43.  Hgniii*  affai^j  Hfex*  afl&ire. 

Page  45.  ligne  5.  Hypocrc^  a;/i/ÈÇ^  Hip- 
pocrcnc. 

Page  5  2 .  ligne  7,  mertic  ,  lifez,  mérite  : 
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Î' A  Y  lu  par  oâËe  4r 

pour  titre ,  RipopijrVme  Omiftà^ 

cade^e  Frinf$if(^  0,^  contenam  Qa^panto* 
quatre  fcJuillccs/|Aràphct  parrjwc»^ 
mxÀtyàt  la  oompôfitioii  du  Sioir  de 
Kl  ri  «  À  *i  è  %  ,  toœrt  peut  êt#  tài|jp 
lïié,  s*ii  plaît  l  Mottieîgncur  'cn 'ac6>r^r 
la  Permiffion.  En  fby  deqttoi  fay  f^né 
cet  Eait,  A  Paris ,  le  vingt-^fixiéme  Mirs 
mille  fix  cens  quatre-vingt-ieitc. 

CHARPENTIER, 
Poyea  de  T  Académie  Fr^çoifèl 
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REPONSE 

A  UNE   CRITIQUE   SATYRIQUE 
INTITVLE'E 

^•APOTHEOSE 

DICTIONAIRE  DE  L'ACADEMIE- 

FRANÇOISE. 

PREMIERE     PARTIE. 

Contenant  une  forte  de  Préface,  avec  U 
reflitation   dune  Epigrammc    &  d'une . 
Eftampe  greliminaires,  du  Titre  du  livre, 
d*un  petit  difcours  au  Lcûcur,dc  cinq  ou 
ffx  fciiillets  fi  bizarrement  écrits  qu'on 
ne  fçait  quel  nom  leur  donner  ;  hc  de 
cinq  remarques  critiques,  tant  fur  l'Epî- 
çrçquefuc  la  Prefacedu  Didionàire. 


CHAPITRE    lîREMIER. 

Motif  de  cette  Réfutation. 

E  yray  motif  d'une  acftion  n'eftpas 
toujours  celui  qui  fe  prcf^nte  d  a- 
bord  à  nos  yeux  ,  il  jfc  fait  qHelque- 
fois  chcrciicr.  Celui  que  je  puis  avoir  id 
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1  Report  fi  à  U  CritifHi 

s*apcrçoit  mieux  pat  une  comparaison  qiie 
■par  I  inipcdion  de  la  chofe  mcfmc -,  fi  Tôtt 
voyoit  un  Corbeau  qui  voulûr  attaquer  un 
Aigle,  Se  Qu'on  employâc  quelque  châti- 
ment pour  l'en  détourner ,  ce  ne  ferott  paj 
TAigle  qu'on  dcfcncfroit ,  ce  (croir  au  Cor- 
beau qu'on  fctoic  ^  bien  ,  en  <»npcGlSic^ 
un  combat  qui  né  pouiroic  finir  que  par  fa 
-défiiire.  De  même  lorsque  j'écris  la  Rcfii- 
tation  du  livre  intitulé  l'Apotheo/c  du  Dic- 
rionaire  de  l'Académie,  ce  n'eft^pas  en  vue 
de  défendife  la  Académiciens ,  j'^urois  ,torc 

,  de  Fentreprendre  pour  deux  raifons  ;  la 
premic!^ ,  que  CCS  Meflîeurs  là  font  allez 
Forts  cour  fe. défendre  eux-méines  ,  s'il 
Stoit  bcloin  i  l*au«^^|ue  l'agreflciir  eft  Ci 
fi)îWe  qu'il  ne  peut  pas  les  incommoder.  Si 
j'ày  donc  quelque  but  dans  cet  ouvrage, 
c^ft  de  faire  rcntir;ià  un  tcmerairc^e  nim- 
yaisc^et  dfe  fon  audaco,  ne  pouvant  plus- 

N^mpêchcr  pourtant  /quelque  bonne  ftiten- 
rion  que  j'ayc  pour  luy,  qu'il  n'ait  le  fort    ' 
du  Roy  Midas ,  auquel  il  vint  des  oreilles 
d'afne  {tour  avoir  jugé  de  travers  ;  ouce- 

•Im  du  S^re  Marfyas,  qui  fut  écorché  par 

l'ordre  d  ApoHon ,  pdut.  s'écre  en-^gé  fens 

failôn  dans  Ujd  combat  trop  inégal. 

■  ■    •  .;.    y     •    ■'    ;■-,.  -,    •/'■.  :\^  .'-.■■   , 
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CH  APITR  E    II.  : 

Ce  que  ceU  que  Critique  en  gerie^ 

rai  ^&  d'où  vient  le  penchant 

à  critiquer. 

r  \    .■•■-,  ^  ■■  . 

LA  Cririaut  pu  la  Ccnfûrc  n'étant  autre  ^ 
cho£;quun  jugement ,  corhme  le  mot 
rnefmc  le  fait  yoirj  il  ne  faut  pas  s'étonner 
que  l'envie  de  ciitiquct  (bit  fi  natutelleaux  -. 
hommes  ;  c'eft  une  des  occupations  où  l'a- 
mour propre  trouve  mieux  fon  compte* 
L  elprit  le  rau  par  ce  moyen  un  cenain  tri^ 
bunal  imaginaire  où  il  décide  à  fon  aife ,  Sc 
d'où  il  tire  quelquefois  autant  de  plaifig 
que  de  quelque  chofc  de  réel.  C'cft  une  de- 
mangeaifon  a  qiioy  certaines  gens  ont  bien 
de  la  peine  de  refiftcr.  Elle  a  une  grande 
liaifbn  avec  la  demangcaiiori  de  parler  ^ 
pu'fquè  les  paroles  ne  fontque  lescxpref- 
fions  de  fcos  ;ùgemens.  Elle?  viennent  tou- 
tes deux  du  ïncm©  principe ,  qui  èft  la  pe- 
titciTe  *S:  le  dérèglement  de  Te  (prit.  Le  mot 
ImnfintHHé  venant  àtfitri ,  fignific  dans 
fon  orgine  un  parleur  ,  c'çft- à-dire  uii  . 
homme  pcrfîèdé  cj,e  la  de mangeaifon  de  par- 
ler ,  &  par  conicquent  de  jugei  ou  de  cri* 

■•     ■  ■•■.••-    /.'Ai;-    . 


..    4 


/. 


\ 


!» 


^I?" 


T 


\ 


ê 


..-■^ 


)|  Réponfè  k  la  Crhi^u0* 

tiquer.  Ne  jugez  pas ,  (lie  la  Sigcffc ,  car  A 
Vft  ;ii(c  de  fc  tioiiiper  tlm$  fev^jugcmcns  , 
ifv'  (î  vous  vous  y  trompez  ,  "vou s.  donnez 
pi  ifc  fur  vous  pour  être  jugez  vou,s-mcmc. 
N'ayez  donc  p.is  Tardeur  de  cririqUcr,  de 
peur  que  vous  trompant  dans  vôtre  Cfici- 
c|iic ,  vous  ne  vous  fafîîcz  Vous-mcmc  criti- 
cjiicr  avec  la:  (on.  Ce  parti  paroît  celui  d'un 
homme  f ige  i  comme  le  parti  d'un  foueft 
d'être  promt  à  blâmer  i  d  où  Ton  voit  que  fi 
les  iàgcs  font  rcicrvcz  là-deflbs. ,  &c  que 
les  fous  s  y  abandonnent  avec  plaifir ,  il  doit 
y  avoir  peu  de  bonnesCriciques  &  beaucoup 
dt'  liuuvaifcs,  qu'il  eftaifédcdiflingucrpar 
les  caradcres  qui  leur  font  propres. 

^'  '  ■..'     ./     •■"  '  "      '^ 


CHAPITRr    III..  ' 

£>wlqÈÊ^iir0eres  d'une  n^au- 
vuîjè  Cfitique: 

UN  dés  Garaftercs  d'une  tffiuvaifc 
Critiqué  ,dl  un  certain  air  de  joie, 
, un  certain  plaifîr  que ]' Aurcur  fait  yQii:,^qui 
itioi>rrc  oiïèz  qu'il  cfldu  PQinbre  dé  ceux  qui  ' 
font,  pokz  à^cct  exercice  par  la  dcman- 
gcniloRdont  nous  venons  de  parler  V  -au  lieu 
que  dans  uirie  Critique  Tige  ,  on  aperce- 
vxoit  pliuôi  le  di-plaiiîr  &•  la  rcpugnancç 
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du  DiFIioHdiri  de  V  Académie.        5 

d'uh  honctc  homme ,  X\\\\  ne  fcfcroic  cn^ai;c 
,T»cçctc  fonéHon   dure  ,  qu'avec  peine  ik. 
:  for^ï  par  les  infects  de  la  bicnieance  ic  de 
Ig  r.iiton.  ^/  " 

Un  autre  Caradcre  d'une  Crkicjue  derai- 
fonnablcjeft  l'air  d(*çifit^pré(omptucu\",  la 
fccuritc  ,  pour  ne  pas  dirSHeffiontcrie  d'uu 
homme  inconfidcrc  >  qui  reprenant  hardi- 
ment &'  tranchant  de  plein  droit  fur  touccs 
choies,  ajoute  encore  fans  égard  l'infulte  à 
la  corrcéîion  :  au  lieu  qu'un  cfpric  {Iigefc- 
roit  voir  la  môdeftie  &c  la  réflexion  d  un 
homme  circonfpecSt,  la  crainte  mcimç,  la 
défiance,  de  la  précaution  dune  pcrionne 
qui  ne  s'abandonne  pas ,  mais  qui  s  obicrvc, 
èc  qui  prend  foin  de  ne  rien  dire  dont  il 
puiflè   être^  repris.  ""    . 

Ud  troilîcme  Caradere  de  cette  forte  de 
Critique  ,  eft  de  tomber  loy-mcme  dans 
les  fciutee  qu'on  reproche  aux  autres  *>  ce 
qui  fait  voir  qu'un^iomme  eft  neceflàire- 
ment  l'un  des  deux,  étourdi  ou  ignorant; 
étourdi,  fi  connoiflknt  ces  fautes-là  il"  y 
tombe  par  mégarde  ;  ignorant ,  s'il  y.  tom-^ 
be  pour  ne  ^fçavoir  pas  comment  il  faut 
faire  pour  les  évircr  ;  étourdi  &  ignoraiit 
lout"  enfemBle  ^  s'il  les  reprend  dans  des 
perfonncjoù  elles  ne  fo  trouvent  _  poini». 

De  ces  trois  Caradleres  ,  un  fcuHùffiroit 
pour  prévenir  les  efprits  contre  un  ouvrage 
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de  cct^c  forte  :  Que  tloit-on  pcnfcr  cl  un 
ccric  où  ils  fe  trouvent  tous  trois  ?  ,'• 


CH  APITR  E    IV.  ; 

» 

Jj  premier  de  ces  CaraUeres  fi 
trouve  dans  la  Critique 
'       ..'  dont  il,  s  ^gi t.     j/ 

PÔ  u  R   ce  qui  cft  du  premier  de  ces 
eara(5lercs ,  il  faute  aux  yçux  du  lec- 
teur dans  le  livre,  dont  il  s'agit.   On  y  voit 
d  abord  un  plarfant  qui  «en.  vient  la  bou-  " 
chc;  enfarinée  dcburcr  par  des  colibcts  re- 
doublez ,  qui  frnxn-  l'éclat  de  t:r6\  enial- 
fânt   les  uns  fur  les  autres  ccn  j'ns    bons 
mors  ,  de  cciRX   qui   divertifllnt  beaucoup  . 
dans  le  monde  ces  délicats  d;i   temps  donjl* 
le  mérite  cft  cnf  rnié  dans  ime  ra^atiere, 
qui  font  pioftfiîon   de  ne  rien  fçavofr  & 
de  p:arlcr  de  tout.>  fe  piquant  -  fur  coût ,  de 
monde  de  de 'convei{a:ion  •.  colibcts  tri-- 
vïâux  dont  on  a  c'tè    reba  u  pir  roue,   &h 
qu'il  ne  peut  -avoir  volé   quaux  derniers 
.  grimnux,  qiuen  é. oient  devenus  legit^imes 
pollcilèursparprefc.riptiôn  -,  comme  de  dire 
uc  le  Didionaire  de   rAcadcmie  auroic 
e  la  baibe  6c   des  dents  en  venant  au  . 
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dn  DlBlotiMire  de,  VAcMiemîe,        7 
monde  v  mots  qui  ont  rctcnri  dm^s  les  bon- 
tiqiicA.  long- temps  avant  rimprcffiofi , /ànv 
en  r.iportcr  une  infinité   crautrc*;  de  cette 
cfpccc  dortt  fon  ouvrage  cft  farci ,  qm  fè- 
rokht  trouve?,  fades 'au  parrcrrc  de  THoiel 
(le  B^nîrgogne,  &  dont  ce   Dodlcur  pré- 
tend (jccider  un  fu/crmii  fiit  une  oceiipi 
tion  lerieufc  aux  gcn/s  dVrprit.    Il  a  même 
paré  Tenvie^'  rire  ïî  loin,  que  (k/dpc- 
rànt  d'en  tirer  afltz  de  fîijet  d  un  difcoiirs 
honcte,  il  a   employé  JHfqu'au  fa  le  A'  A 
l'impudent  ,    témoin   la  page  73.   fur  le 
mot  de  chcmife  ,  &.  la  page  71.  fur  le  mot 
de  creufer ,  dans  Tune  desquelles,  il  cho- 
que au  moins  les  9f'eillles    honêtes  i   & 
dans  1  autre  les  oreilles  chartes  ;  &  pour 
mettre  toqt  en  opuvrc  fans  aucun  refpecfî^  ^ 
il  n'a  pas  fait  difficulté  de  jX)rter  fcs  mains 
jufqu^f^fles  paroles  de  1  Ecriture  fainte, 
&  Ics^ricres  de  VE^liÇc  y  quil  fiir  jfcrvir 
dmfèrument  à  fes  piaifànrcries ,  aimant  à 
parler  au  goût  de  cettaincspcrfcnncs  ,  du* 
nombre  &  dii  goût  defquellts  les  honctes 
gens  ne  peuvent  être. 
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CH  A  PITRE    V-. 

Le  ficonà  àa  ces  (^araSteres  fi 
troHwe  dms  la  Critique 
dont  il  efi  quejiion.     ^ 

LE  (cconcf Caradcrc  que  j'ay  décrit  ne    ' 
fc  rcm^irque*  pas  moins  dans  cette  pièce 
que  le  précèdent  ,  it  y  décide  depuis  le- 
commencement  jufquM  la  -fin ,  tiintôt  par 
des  raifonnçmcns  V  &  tantôt   d'aucoritç  , 
voulant  que-  Iqè^poiîtion  feule  de  fbn  fen- 
tîmcnr  fuffife  pour  convaincre,  d'ignorance 
quarante  des  plus  beaux  Efprits  du  Royau- 
me ,  &  pour  rcgler  rufagc  des  mots ,  pen- 
dant' qiril  lait^  le    procll^à  ces   mêmes 
Pcrfonncs   crofèr    l'entreprendre  ,     après 
mcmc  avoir  employé  à  ,  ce  qu'il  dit,  cin- 
quante ans   à  y  travailler  .tous  e,n(emblc. 
II  fc  donne  le*  violons  par  tout  ,  il  pu-, 
blic  à  tous  niomcns  C\  vidoirc  \   ôi  fans 
faire  de  ccremqnie ,  il    ne  manque  point ^ 
de  finir  chacune  de  fcs  dccifions  par  des 
appLuidiIIcmcns   qu'il    fe  donne   dans  un 
Cantique  à  fa  gloire  fur  la  défaite  de  fe  s 
eiw^cmis.  Au  lieu  d'attendre  modeftcment  \ 
le  jugement  du  public  à  la  manière  d'un  ^ 
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du  DiElion^irt  de  l*  Académie,  j 
homme  (en fc  ,  il  Hcclarc  luv-mcmc  (on 
livre  Taibitrc  du  fori/^dc  ^,^AcaJcmic.  Il 
tfl:  fi  a flùrc  de  (oç  bondées,  qu'il  dit 
fans  hefitcr,cjue^  tôt  cfH'  ff  Calque  ft^ 
ra  devetiHC  ptn>li^tte  le  Diilîon4't>e  ferd 
effacé,  Fnfin- il  eft  jcllemcni  picvcnii  du' 
mctite  de  (on  ouvrage,  que  dans  IcsFi.i- 
thoufiafmts  de  (on  comentemcnt ,  il  ne  fiit 
pas  moins  que  de  co^Trp.iicr'le  livrcjdc  ces 
Mtrtîcurs  au  foudroyé  î)almonéc,  c^  par 
con(eqgcnc^,  comn^ejl  (è  cjoii  delà  i  lui- 
rellemcnc  inférer ,  en  faivant  r.ilkjguuc  ^  (i 
Critique  a  la  foudre,  &:  là'Peilbnnc  a  Ju- 
piter.    -  :    «^   ' 
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C  H  A  PITRE    VI. 

Le  troijïéme  dexes  Cantfieresfi 
triu^c  dans  U  même  Qritique. 

LE  troifiéme  Caradlerc  que  j*ay  remafr 
que  ,  qu^^ft  de  tomber  loy-même  dans 
les  fiures  qu'on  reproche  ^ux  autres  >  ne 
convient  pas  moms  a  nôtre  Ecrivain  que 
les  deux -premiers.  Je  viens  d'en  toucher 
un  exemple.  Il  accable  d'mvedlivcs  qua- 
rante, Perfonnesdioifies  \  parce  qu'après 
un  long  travail  &  de  longues  confukations, 
ils  6/enr  prétendre  à  fervk  de  règle  à  nos 
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to  Repârtfe  a  la  Crifîcjue 

rnanicfcs  de  p^cr  j  &  Juy.  dans  tout  (on 
icrit  ne  f^it  autrcSchofc  que  décider  fur  nô- 
tre l.ii^girc  ,  \\  plupart  du  temps  par  fon 
fcu^gilm  cV  (a  (èulc  autorisé.  Il  fait  un 
imc  à  d*habilcr  gens  d'une  fiutcdjm- 
icflîon  ,  (<  /on  livre ,  C|Uoiqu'imp)iim6^ 
a  ce  quM  prétend,  en  Hollande,  en  cii  rcnî- 
pli.  Il  les  reprend  de  ne  f^avoir  pas  le 
François  ,  &r  il  fait  des  fautes  groflSbrcs 
contre  le  langage.  Il  leur  reproche  des 
fautes  de  Logique  dans  des  endroits  où  .ils 
ont  obfcrvc  fort  exafteiticnt  les  règles  de 
cet  art,  <x  en  meme*temp's  il  en  commet 
d'énormes  qu'on  ne  pardonneroit  pas  a  un 
Ecolier.  C'eft  ce  que  |c  ferai  voir  dans  la 
fuite* de  cet  ouvtpge.  11  cft  honreinc  de  faire 

'  Jes  fautes  dont  on  veut  fc  mclçr  de  repren- 
dre les  autres  \  mais  quelle  confufion  n'eft^ 

.  ce  pas  de  reprendre  un  homme  d'une  fau- 
te qu'il  n'a  pas  faite,  &  d'y  tomber  lour- 
dement fby-mcme? 
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CHAPITRE    VII. 

Touchant  le  premier  njers  deTE^ 
pigTitmm^  du  frontijpice . 
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Je  fuis  ce  gros  Dî<^ipnairc. 

A  c  T  E  u  R  de  la  Ciiriauc,  avant  mê- 
me le  titre  de  fon  livre',  débute  par  une 
Epigrammc   de   quatorze  vers  ,   dont  le   ^ 
premier  reproche  au  Diaionaire  au  il  efl 
gros.  En  verir6  quand  on  çft  oblige  de  s  y 

I  prendre  par  de  fcmblablcs  endroits  pour 
criHqucr  un  livre  de  cette  forte,  il  i\\xt 
fjuc  la  prifé  qu'on  a  fur  luy  ne  Toit  pas 
bien  groflTc  i  m  lis  que  dirgns-nous  de  ce 
railleur ,  de  ce  Maître  diUlirnafTc ,  qui  dés 
le  «premier  pas  qu'il  £tit  toa*e  luy-meme 
daifs  le  dcfiut  qu'il  veut  centûrer.-Se Tc-.^'^ 
roit  (c  donner  trop  de  peine  ,  que  dcJîlire 
un  long  difcourspour  fe  moquer  Je  tuy  i 
nVft-il  pas  aficz  berne  par  (a  propre  poë-  " 

l  fie  ?  contentons^iious  feulement  de  luy  ren- 
voyer la  balle ,  &  faifons  dire  >  à  nôtre  tour/ 
àcctte  pièce  de  quatorze  vers.. 

Je  fuis  cette  lonc^uc   Epigvammc. 
--Nous  ferons  au   m^ins  mieux  fondez^ 
dans  nôtre  raillerie ,  que  luyjlàns  la  ficnï^T . 
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ix  Keponfe  àUCrititjuâ  ! 

Ipuifquc  nous  aurons  de  noue  cotjSi  cet 
avantage ,  que  la  groflcur  n'efl  pa$  un  vice 
dans  un  Didionairc,  les  plus  gros  étant 
lc$  plus  complets  i  au  lieu  que  dans  les 
fpigi.immes  la  longueur  cft  un  défaut, 
puKqiiencore  qu'il  s'en  trouve  quelquefois 
<le  longut  s  (1  rns  les  bons  Auicuis  ,  tout  le 
moi  de  convient  cependant ,  que  le  reftc 
x.'Lint  (gai ,  les  plus  comtes  (ont  les  plus 
belles. 


CHAPITRE     VIII. 

Touchantjç  Jecond  %'ers  de  r Epi-- 
-    gtamtne. 

Qui  fus  un  demi  fîcclc  au  ventre  de  ma  merc. 

*  ■     ■  » 

Ut  r  é  les  marques  particulières 
d'une  minvaife  Critique  ,  dont  j*ay 
parlé  cy-dcfîiis ,  il  cft  encore  une  marque 
•  .générale  d\in  mauvais  livre,&  tout  le  mon- 
ëj©  en  convient  *,  cVft  te  peu  Je  temps  qu'on 
met  à  le  faire.  Il^s  hommes  n'étant  pas 
^  de  putes  Intelligences  ,  il  eft  feut. qu'il  leur 
faut  du  temps  poîir  produire  les  adlions 
de  leur  efprir.  S'ils  voyoicnt  d'une  {Lil- 
le vue  les  confequentes  dans  les  ^prin- 
cipes,  ils  auroiem  bien   plutôt  fait  j  mais 
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comme  ilvfiut  qu'ils  licgt  leurs  idq;îs  par 
de^  jugemens ,  qu'ils  compafciK  leurs  ju- 
gcmcns  les  uns  aii^  autres  par  dc$  rai- 
fonrrcmcns  ,  &  qu'ils  fcjl^cnt  l'oidonnaii- 
cc  de  leurs  difcoikspaf  le  concert  d'une 
fuite  bien  ajtncéci  toutes  ces  diverics  ope^ 
rations, qui  ne  fe  peuvent  faire  que  lune* 
après  l'autre  ,  demandent  apurement  une 
difcuflTion  ,  qui  doit  ccre  d'aupnc  moins 
cxade  qu'elle  e(t  p/us  preciintée.  Que  fuit- 
il  de  là,  finonquil  eft  difficile  qu'un  livre 
fait  à  la  haie  foit  bon,  Sf  qu'au  contraire 
avoir  employé  un  temps  bien  long  à  corn- 
p)fer  un  ouvragc,eftxin  préjugé  rai/biinable 
en  fa  faveur. 

Une  des  différences  qlii  fe  trouvent  entre 
le  Didionaire'^dc  l'Académie  .6c  le  ]i>rc 
que  Je  refijtc ,  c'ei^  que  celui-ci  n'a  pas  été 
long  à  faire  ,  6c  que  l'autre  a  écé  long- 
temps travaillé  j)arfes  Auteurs.  Je  prie  le 
Ledeur  là-dcflus  de  tirer  la  confèquence. 

On  dira  que  cette  Critique  eft  petite  y.  de 
que  la  longueur  du  temps  doit  êa-e  pro- 
portionnée à  la  groftèut^e.  l'ouvrage  \  d'ac- 
cord ,  6c  non  feulement  à  li  grolTcur, 
mais  cticorç  à  la  matière  6c  à'  1 1  diffiv-uké. 
Pourquoi  donc  nôtre  Cenfeur  fait-il  un  fu- 
jet  de  raillerie  4u  long.temp  qu'oû  a  mis 
à  un  ouvrage  dont  la  matière  eft  aLiffî 
étendue  que  fe  Monde,  6v;'dpnt  la  diffi- 
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culte  égale  telle  de  comprer  toutes  les  di- 
yerfcs  parties  qui  compofcnt  l'Univers?  Mais 
pour  revenir  à  noire  ^ïiticjue,  Fj6racca-c-il 
fait  diffcience  de  groffcur ,  quand  il  a  con- 
fcillé  de  garder  un  livre  ncutàn^  avant  de 
]c  mettre  au  ijour  ,  fans  compter  *  le  temps 
qu'on  met  à  le  faire  >  Ce  nombre  d'années 
çft-il  plus  Court  à  regard  de  cette  petite 
pièce ,  que  cinquante  ans  à  Tégàrdclu  Dic- 
tionairc  ?  Il  (c  trouvera  donc  fout  au  plus , 
que  Meflicurs  de  rAcademiç  auront  cbfèr- 
vc  le  prcccptc  de'cet  excelleni  Maîire,  & 

.  que  nôtre  habile  homme  s'en  fera  moqué: 
le  fuccés  auflî  fait  voir  quel  eftle  meilleur 
pajCti.  Vaugelas,  (èlon  nôtre  Do<5lfur,  a 
dqbc*  eu  grand  tort  d'employer  trente  ans 
à  une  Tiadudion  -,  &  le  public  eft  bien 
injufte  de  regarder  comme  un  chtf-d^u- 
vre,  une  pièce  travaillée  avec  tant  de  foin.. 
Un'  pareil  ouvrage^chez  notre  Artifan,n'au- 
roit  peut  être  pas  duié  feulement  fix  mois. 
Gomment  n*a-t-on  pas  écrit  des  Critiques 
fur  la  longue  groflèfle  de  ce  Savoyard,  & 
fîif  la  barbe  6c  les  dents  de  (a  mure  pro-^ 
duc^ion  ?  Comment  '"n'a-t-on  pas  fait  là- 
defl'us  des  Epigrammes  tatyriqucs  ?  C  ell 

'  fans-doute  qu'il  ne  s  eft  pas  trouvé  alors  de 
grands  génies  comme  célui-ei. 

Cette  repartie  fuffiroit  pour  répendre  à 
nôtre  Ceufeur  ,  quand   même  il  auroit:  - 
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du  DiSfionaire  de  V  Académie,  i< 
fonde  Ces  railleries  fur  quelque  chofê  de 
vray  i  mais  à  la  mauvaife  plaifanceric  il.  . 
joiiu encore  la  mauvaife  foy.  lien  impofe, 
quind  il  dit ,  que  T  Académie  a  employé 
cinquante  ans  àfon  Dicîbionairc.  Les  ouvra- 
ges qui  fe  font  en  commun  ne  vont  pas 
comme  ceux  ci*un  particulier.  Celui-ci  tra- 
vaille quand  il  veut ,  &:  c'cft  prcfque  toû- 
j^^'irsune  affaire  quand  il  faut  qu'un  corps 
s  .Hemblci  L'Académie  n'a  pas  pu  tenii:  ctî 
tour  temps  des  ftançes  réglées ,  ni  les  con- 
facrcr  toutes  à  uiï  même  fujet  v  &  fi  on 
cxaminoit  le  temps  quelle  a  mis  a  cet. 
ouvrage,  on  trouvcroit  qu'elle  n'en  a  pas 
même  tant  donné  à  fon  I>idionairc  que 
Vaugelas  à  fa  Traduv^ion  ,  quoique  1  un 
(ok  infiniment  pius^grand  &:  plus  difficile 

Sue  l'autre.  S*eft-on  jamais  avife  en  Italie 
e  reprocher  aux  Académiciens  de  la  Cruf- 
que  ,  d'avoir  employé  quarante,  ans  au 
Di<5lionaire  qu'ils  pnt  compofé  ?  En  vérité 
c'ert  vouloir  décrier  un  livre  par  unepdroic 
qui  doit  le  faire  beaucoup  eftimer ,  que  de 
dire  qu'on  y  a  donrfp  beaucoup  de  temps  : 
le  méprife^ par-là,  ceft  faire  voir  qu'on 
entend  peu  d'où  fe  tire  le  prix  d'une  corn- 
pofition.  ^*il  eft  quelquefois  des  éloges  fa- 
des qui  déshonorent  ce  qui  eft  loiié,-il  eft  bien 
auffi  des  Critiques  déraifonnablcs  qui  font 
honneur  à  ce  qu'elles  blâment^  &  fouvcnt  ii 
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ieroic  bien  glorieux .  à  çcitaincs  gcrts ,  d'crrç 
ornez  des  défauts  qui*  leur  paroiflcnt  dans 
les  autres.  ' 


•       CHAPITRE     IX.      - 

Touchant  le  troifiéme  ^vers. 

__  ■  »  •  - 

Qil^iia  je    naquis  j'avoisf' de  la   bajbe  &    des 
dents»  -   V 

VO  u  s  avez  raifon ,  Grîrique  ,dc  dire 
qu'il  a  des  dents  j   &  prenez  garde 
qu'il  ne  vous  morde.    Lorfqu  on  a  coitinip 
luy ,  en  naiflant ,  le  fort'de  trouver  des  cnne^ 
mis  tous  faits-,  il  cft  avantageux  de  naître   . 
avec  des  dent$,  &  même  ji^vecdela  barbe, 
dont  l'un  marque  de  la^  force  ,  &  l'autre 
du  jugement  j  gui  font  deux  chofes   miles 
poijr  fc  défendre.:  C'cft  dequoi  vous  de- 
viez avoir  eu  foin  de  pourvoir  vôtre  ouvra- 
ge ,.qui  cft:  un  agrcfTcur  :  par  malheur  il  n'a 
ni  l'un  ni  râutrç.    Pour  moy  j*aimerois 
mieux  naître,  comme  ce  Didipnaire ,  avec 
des  dents  &  de  la  barbe,  dans  rçt.it  d'une 
produdion  parfaite  j  qiie  non  pas    naître,, 
coinme    vôtre    Critique  ,  dans" l'état  d'un 
Avorton,  qui  pour  n'avoir  pas  demeuré 
aflèz  long-temps    dans   le   ventre   de'  (a 

nitcrc. 
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Imcrc ,  n  çft  qu  jjne  petite  maflc  informe  éc 
une  producilion  mal  digérée. 

•     ■  ■  ,      '■ 

-   CHAPITRE    X. 

Suite  de  TEpigramwe.^ 

bis  ils   dcvoicnt    aufll  .me   donner   des  bc- 
quilles, 

JE  parte  quelques  vers. pour  venir  à  celui- 
ci,  parce  que  ce  long  galimathias  d'Epi- 
grammc  n'eft  prefquc  qu  une  redite. 

Il  cft  à  peu  près  d'un  Ecrit ,  comme 
d  une  compofition  de  Mufique  ,  où  il  ne 
peut  pas  fe  trouver  une  diflbnancegroffic- 
re  ,  que  ccuîT  qui  ont  des  oreilles  ne  Taper- 
çoivcnt  à  Tinuant ,  la  plupart  fans  en  con- 
noîtie  la  caufc  -,  auflî  n'y  a-;t-il  perfonne  qui 
en  lifant  cet  endroit  de  Ja  picce  dont  je  par- 
le ,  ne  s'apcrçorfc  d'abord  qu  il  y  a  là  quel- 
que chpfe  qui  ne  quadrc  pas  avec  le  bon 
icns.  Si  je  m'y  arrête  donc  ,  ce  nVft  point 
pour  faire  voir  que  cet  endroit  ne  vaut 
pas  mieux  que  le  refte  :  on  le  voit  aflcz  > 
fans  que  je  le  dife  :  c*cft  feulement  pour 
exprimer  par  quelle  raifon'il  eft  mauvais, 
ôc  pour  faire  connoîtie  la  caufe  &  la  natu- 
re du  Vice  qui  s*y  trouve  j  car  je  ne  veux 
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pas  imiter  ce  Critiquc,en  difant  qu'une  cfio 

cft  mauvaifc  (ans  le  prouver ,  quand  même 

on  paioîtroit  difpofq  à  me  l'accorder  fans 

preuves,  i    " 

,     II  faut  donc  confidercr  que  Jt  mot  de 

.  Béquilles  eft  ici  un  terme  métaphorique  ^ 

.   par  lequel  noftre  Cenicur  entend ,  à  ce  qu'il 

x^it,'  des  remarques  déçifives.  Or  la  MetA- 

EvhorL  eft  une  hgure  qui  confifte  dAns  une 
ibertç qu'on  prend  de  tranfporter  un  mpr> 
du  fcns  littéral  5c  de  fa  unification  natu- 
.  relie  &  primitive ,  à  un  f(  ns  détourné ,  re- 
latifs fccondaire ,  auquel  il  ne  convient  pas 
diredlcment  &  par  une  idée  première ,  mais 
feulement  par  une  certaine  relation  de  eau- 
fc  ou  d'çfe,  ou  par  quelquWtre  raport> 
cnforte  qu'on  puillè  par  le  feul  fecours  de 
cerre  rencmblance  entendre  aifèmenc  ce 
que  l'on  veut  exprimer,  i^infi  lorsqu'on  die 

3ue  deux  beaux  yeux  ont  allumé  ^es  frux 
ans  une  amc ,  ri  n'f  ft  pas  neceflàirc  de  mar- 
quer dansuh^poftilîcque  par  ces  feux  on 
entend  des  defirs  &  des  fentimens  d'amour: 
Ces  mots  d'^wW  ôc  de /îr/ix->tranljponez 
des  chofes  coiporelles  qu'ils  regardent  di- 
redcnient  aux  chofes  (pi rituelles  qu'ils  ne 
regardent  que  par  une  application  détour- 
née, font  fort  oien  entendre  ce  qui  (c  feit 
d'un  côté,  par  raport  à  ce  qui  fepallcdc 
J  Autre  i  iâhs  qu'il  ioic  bcibin  pour  cela  d'e»- 
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du  l^flienalre  de  PJicâdtmîe,      tf 

plication  ni  de  Commentaire,  Auflî  n  cft-il 
jamais  pentes  de  tranfporter  ainfî  un  terme 
de  fa  fignificatjon  propre  aune fignification 
empruntée,  qu'à  condition  que  le  raporc 
s'y  trouvera  fi  jufte  >  que  la  feule  convtnan- 
ce,fiins  aucun  autrefecours ,  en  péurra fai- 
re entendre  le  fen$,non  feUIcment  fans  peine 
&  fans  contention  d'efprit ,  mais  avec  une 
Étcilité  promte  ^  Ce  détcnfc.  d  obliger  Tef- 
prj^à  le  chercher  un  moment,  toy  cflèn- 
ticlle  ôc  fondamenule  de  la  Métaphore^ 
contré  laquelle  on  ne  peut  pccher  en  la 
moindre  circonftancc  que  fous  peine  dé 
tomber  dans  le  galimatbias ,  le  ridicule  6c 
Textravagant.  Cela  poie ,  nûtrc  application 
n'cfl:  pas  difficile  à  faire.  Quel  cft  le  gcqic 
humain  qui  Dit  BcfuilUs  iroit  entendre  des 
remarques  dccifives ,  fi  rapoftille  ne  nous 
reveloit  qiie  cell-làcequei  Auteur  a  voulu 
fignificr;  XJuc  dirons-nous  apuçs  cela  de 
rimpcrtinencé  de  ce  terme  >  Fallolt-il  vio- 
ler les  réglés  en  faveur  d'un  rriot  fi  fot  ?  II 
faut  avoir  grande  difetted VxprcflîonsÊity- 
riques  ppurcnchoifir  défi  fades  v  ou  bien 
n'avoir  giïere  de  mal  à  dire  du-fujet  dontoà 
médit. 
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Tombant  dans  ccrtc  faute  un  C  jitiquc  cffroutc 
Mciitcroit  en  ydritc 
:  '  Quon  luy  fccouàt  Tes  guenilles  > 


/ 


■^.^: 


<^ 


»s. 


t" 


y 


^ 


/A 


20 


Et  que  pour  corriger  (on  incapacité  9 
Quelqu'un  voulût  par  charité 
iuy  donner  dça  coups  de  bcquillci* 
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CHAPITRE    XIV 

,     Suite  de  r Epigr^mme . 

îAutc  dequoi  j'aurai  peine  à  me  roûrcnit* 


QU I  jamais  le  fcroir  avifé  de  dire  qn*'m' 
Di^lionaiic  auroic  peine  à  fc  foute- 
nir  faute  de  Bccjuilles  -,  c'eft  à-dire,  au  (cns 
^  de  nôtre.  Auteur,  faute  de  rematqucs  d&i- 
fivcs?    Quelles  /ont  les  remarques  déeifivcs 
c]u*un  Didionairc  doit  fairc,auircs  que  de 
raporter  les  mots  ^  les  façons  de  parler  qui 
font  en  ufagc  ,  S<:  a enieigner  queleit  le fcn.v 
&c  le  lieu  qui  leur  eft  pippi^c  ?    enqiroi  le 
DiAioniire  Je  TAcadenfe  a-t-il  manqué 
"là-dc{ias  ?  Nôtre vCenfcur  a  voulu  fe  mê- 
ler de  rnarquer  quelques  endroits  où  ces 
Mcffieurs ,  a  ce  qu'il  dit,ont  eu  grand  tofc. 
de  ne  pas  décider ,  ^  il  ne  s'çft  pas  fcfiflf  ** 
la  hardiefle  de  vouloir  Iuy  fcut  remplir  par 
fcsdécifions  le  filence  de  1* Académie.  Quel  , 
c(t  l'homme  iî. barbare,  à  qui  de  pareilles 
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du  DiSl  h  nalre  de  VAcâ  igmle.  'i 
foiblcflcs  ne,  fcroicnt  pas  \  icié  ? ,  Ainfi  ce 
que  le  lace  refufe  de  Faire  par  prudence , 
1  étourdi  rcjtitreprcnd  par  rcmeritc.  Ainfi 
le  foible  prefoitiprueux  s'creintc  fous  le  far- 
deau où  le  fort  plus  circonlpcd  n'a  pas  vou- 
lu éprouver  fa  force,  Ainfi  rhomme  ayant 
mis  le  feu  au  canon  luy  laiiTc  raire  fon  elTer, 
q,^i  luy  cft  connu  ),  pendant  que  le  Singe 
ignorant  court  à  ki  bouche  pour  voir  co 
qui  doit  (onir.  il  n/apparticnt  qu'aux  fàges 
de  ne  pas  aller  à  lout-,  &  de  Jaiilcr  avec 
choix  certaines  chofcs  à  faire,pcndant  que 
les  imprudcris  n'ont  point  de  rcfervc.  Il  y 
a  bieti  de  la  Science  à  conrioîcrc  ce  qui  doit 
cire  décidé  &:  ce  qui  ne  doit  pas  l'être  :  & 
cette  con'noiflànce  mcipie  efl:  une  décifion, 
qui  pafl'c  la  portée  des  Efprits  médiocres. 
C'cft  parcettedode^judicieufediftindion, 
que  Mcffieurs  de  l'Acaderfie  ont  laifléave^ 
beaucoup  de  difccrnernent  certaines  quef-^. 
tions  indecifes,  où  nôtre  Cenfeur/faiftcde 
Gonnoiirance,  tft  venu  tête  baiflée  s'emba- 
rallèr,  comme  un  fi mplp  animal  dans  des. 
filets,  femblable  à  ces  papillons,  quilne. 
connoiliant  pas  le  danger  qu  it  y  a  pour  eux 
d'approcher  de  la  lumière/ viennent ,  pour 
la  trop  chercher ,  y  trouver  une  éternelle 
nuic.  Il  y  a  dans  les  afFaite  de  littérature, 
comme  dans  beaucoup  djlurres  certains  en^ 
dllcs      I   droits  qui 'ne  peuvent  (ouffrir  qu'un  ccr-^- 
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tain  dcgrc  de  jour,  &  où,par  un  tout  aflcz 
C*rprenant,  trop  d'éclaircincmcnt  ne  fcroit 
ou  en  augmenter  lc$  tencbrcs.  Ces  propo- 
Htions  femblcnt  pcuuêtire  fë  contredire , 
cependant  Tcxperience  les  juftific.Les  exem- 
ples en  font  foy.  Je  pourrois  dès  à  ptefcnt 
en  raporter  d^artèz  convainquans  s  mais, 
comme  T  Auteur  de  la  Critique  en  a  fburr- 
ni  quelques-uns  en  divers  endroits  de  (bï* 
Liyre,en  condamnant  ces  Meflîeurs  >  ce 
fenr'dc  ceux  là  même  dont  je  me  (èrvirai, 
qiiahd  nous  en  ferons  là  >  pour  £iire  voir 
fon  tort  en  monttant  là-dcflu$  lafaifon  & 
Icxaditudc  de  leur  conduite- 
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CHAPITRE    XII. 

Car  çopimc  j'ay  para  tour  chargé  êc  guenilles  ,. 
Le  Public  ma  cric  ,  pjcnd  ton  CâcSc  tes  quilles'^ 

CE  que  Ton  peut  appellcr  à  Tégàtcf 
d'un  Livre  être  chargé  déguenillés, 
ce  n'cft  pas  dette  rempli  des  chofcs qu'if 
doit  contenir,  quand  même  ces chofcs  fc- 
roicnt.baflcs;  il  iuffit  qu'elles  fbicnt  d'une 
fbrrc  à  devpir  y  entrer  &  qu'elles  y  foicnt 
placées  à  propos  :  quand  après  cela  elles  fe- 
roicnt  par  ellcs-mcmes  d'une  nature  mépri- 
fable  ,  elles  y  dcviendroicnt  riches  par  la, 
place  qu'elles  y  tiendroient,  &c  en  ce  cas 
l'ouvrage  furpaflcroit  la  maticrc. 

Il  n'y  a  rien  dans  le  Didionairede  l'A- 
cadcmie  qui  ne  doivc^^aturcllemcnt  fe  trou- 
ver dans  un  Didionaire.  Ainfr  les  mots  de 
Chatpoir  ,  vhat  ç^ris  ;  chemin  battu,  che^ 
min  payé  ichemife  blanche  ^  chemife  faUi 
If  s  Proverbes  à  bon  chat  bon  rtî  ^  chat 
éfhaiidé  c  aint  l'eau  froide  :  Ces  façons  de 
parler  /e  mettre  en  chemin ,  retrou ffer  che- 
fniH  ,  mettre  fa  chemife ,  oter  fi  themife , 
&c.  dom  nôtre   Cen&ur    fc  moque  cy- 
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après,  quoiqu'elles  foicnt  par  elles-mcmcs 
des  chofes  communes  &c  populaires,  ne 
laifllnt  pas  d'être  une  richefle  dans  un 
Di(5tionaire,  où  il  faut  que  non  feulement 
les  François ,  mais  auflî  les  Etrangers  trou- 
vent dcquoi  s'énoncer  fc!on  Tufàge  ordi-. 
naiwi^CV'ft  être  bien  groflîtr  que  de  rire' 
dun  ÏDiélionaire  ,  parce  qu  on  y  trouve 
(\qs  mots  communs.  CVft  faire  comme  un 
Païfan,  qui  mcprifcroit  une  Carte  de  Gcot 
graphie  ,  parce  qu  i(  y  vcrroit  le  nom  de 
ïbn  Village.  Un  Ûidionaire  eft  comme 
•Je  Païs  &  les  Etats  de.  la  Langue  don|  il 
traite  >  &  cette  Langue  eft  comme  une  ré- 
publique, où  non.  feulement  les  nobles, 
mais  itufîî  le  peuple ,  ont  leurs  droits. 

Ainfi  dans  un  Didionainé  ,  non  feule- 
ment  les  expreflions  nobles    &c  cicvccs," 
mais  encore  les  proverbes  triviaux  &:  les 
dirions  populaires  ,  y  ^Jqi vent  tenir  leur  * 


rana. 


Mais  voulez-vous,  Monfîeur  Je  Cen'feur , 
fçavoir  quelles  (ont  les  vraies  guenilles  dun 
livre?  CVlldc  s'amufcr  ,  comme  vous  faites 
dans  une  Critique  ,  au  lieu  de  raifohncr  fo-  . 
lidcmcnr  ',  à  reprocher  à  un  ouvragequ'il  cfl' 
gio<:  ,  qu'on  a  ctç  jong-temps  à  lefiire  , 
qu'il  eft  ne  avec  de  la  barbe  &"  des  dents  | 
nommer  en  qiirnaud  {es  feuillets  (a  barbe, 
le  railler  fur  les  éloges  qu'on  en  a  faits,  ver- 

tiller 
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dn  DiSHofialre  de  r  ^aiimie.        ^f 

tillcr  fur  des  fautes  draDrcflîon,  faire  des 

métaphores  fi  juftes ,  qu'il  faut  des  apoftilles 

pour  les  expliquer.    Voilà  ce  ijui  $  appelle 

des  guenilles.    Voulez-vous  encore  en  vpiç 

d  autres}  faire  des  raiibnnemcns  tortulf& 

voulant  parler  de  Logique,  pécher  contre 

les  Principes  vfe  aicler  de  feire  des  Vers 

&  n'en  fçavoif  pas  les  règles,  faire  même 

dans  la  Profe  des  fautes  contre  le  langage  i 

s'applaudir  à  tous  mômcns  ,  tomber  fans 

ceflc  dans  les  fautes  qu'on  reproche   aiiK 

autres  avec  injuftice  ;  voilà  ce  qui  s  appelle 

charger  fon  livre  de  guenilles.   Montrer  à 

prcfent  par  de  bonnes  raiforts  que  c'cft  ce 

que  vous  avez  fait  j  ç  eft  ce  que  moy  ,  je 

mctens  faire-,  &  celtce  qu'on  appelle  eii 

bon  françois  vous  donner  vôtre  fac  "5k  vos 
quilles. 


CHAPITRE     XIIL 

Remarques  Jur  rivage  du  fron^ 
'*  ti/pice.  \^ 

LImaôe  du  frontf/pice  de  notre 
Gtitique  eft  une  Eftampc ,  qui  rcprc- 
fcnte  le  Didionaire  de  rAcademie  ions 
une  figure  humaine  tombant  du  Ciel.  Mcr« 
<:ure  cft  dépeint  d'un  côte ,  offrant  de  l'en- 
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-i4     \      Rijmfi  À  yCriiî^ui 
cens  près  d'un  Autel  érigé  à  te  hftt\  tC  df 
Tauttc ,  cft  un  Pédant^  ou  je  ne  fçay  ^a$  qui^ 
en  jaquette  noire  ^  levant  de^  deux  màim 
un  marteau ,  pour  attire  tet  AuceL 

Quoique  le  dcflcin  de  cette  Efiampe  p  OÙ 
YnÛion  de  Mercure  qui  eft  lih  Dieu  (em- 
blc  conttequâtrce  pr  un  homme  /patoiffc 
d'aflcz  niativais  icns  i  il  faut  ftvoiier  cepenr 
dant  qu'il  s'y  trouve  quelque  chofe  de  bon^ 
C'éft  cet  Autel,  &  àt  homme  noir  qui 
ticnt>  uq  mancau. 

Car  il  a  Tair  d*mi  Maréchal  ^       y 
EtïbnAiitçl  raïr<!*UDcÊniclurtci 
Et  ce  ipètier  au  fond  ne  luy  convient  pas  i||il 
Car  le  marteau  4U*il  tient  luy£cd  mieux  qu'une 


mS^t^é 


<JH  A  PITRE    XIV,* 

Remarques  Jùr  ù  titre^^e  U 

Yritiqtte, 


E 


'a  ... 

N  T  R  E  une  infinité  de  conditions  re- 
nnifes  pourun  bon  livre  >  une  des  plus 
gcncii*fcs",  ccft  qu'il  rcpondp  à  fon  titrei 
car  avec  cette  bonne  qualité ,  quelque  dé- 
faut quil  ait  d'ailleurs ,  il  eft  fupportable , 
puifquau  moins  il  donne  çc^^uil  a  pro- 
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4u  Di^9fidiri  de  VJcsdtmîi.^  iy 
mis ,  ,&  qu*ainfi  on  n*a  pis'  tout  à  fait  fujct 
de  fe  plaindre  ;  mais  qua^d  cette  condi- 
tion ne  s'y  trouve  pa<i,quclquc5  bcautczquïl 
ait  d'ailleurs ,  il  manque  par  le  priîîîiipàl  en- 
droit ,  fôchant  lé  Icftcur ,  parce,  qu'il  le 
trompe,  fc  quon  ny.  trouve  ricû  moin* 
que^ce  qu^on  avoit  efperé.  » 

Jç  voy  au  frontaftiice  de  notre  Critique 
VAfotheof(^Mi,pTéién0ilre  de  Cj^^demie., 

ife  lis  CCS  «iots-,(ci\ls  fur  lé  haut,  de  j:oûtes 
es  pages;  fc  paflJ les (èpt  ou  huit  pré^^er$ 
fèiiillets ,  je  ne  yoy  plus  rien  dans  put  le 
reftc  du  livreiqui  ^t le  moindfe  rapcjrc  avec 
une  Apotheofe.  .^ 

Car  il  ne  s'agit  de  nulle  autre  Apotheo- 
fe que  de  cçUe ,  que  le  Gcnfeur  prétend  que 
Mercure  î&  quelqa^tre  Panegyrifte  dnt 
fait  de  ce  Didionaire.  Or  il  n>il  parle 
de  cette  Apotheofe  que  dansas  fcpt  ou 
huit  premiers  feuillets  de  la  Critique  ;  d*ovi 
vient  donc  que  ce  mcine  titre  d*  Apotheofe 
fe  trouve  tout  feul  écrit  (ur  le  haut  de  toutes 
les  autres  pages,  qui  font  en  bien  plus  grand 
nombre  ,  .&  où  il  n'en  eft  Aulleracnt  traité  > 
U  femble  que  le  titre  d'exffil/ion  dn  Ciet^ 
qui  (m  la  leconde  panie  du  fionti&icc, 
leur  auroit  bien  mieux  convenu,  puifqB^el- 
Ics  condamnent  toutes  ce  Diâionaire. 
Mais  qu  impoi:te  que  le  titre  réjxjnde  au 
livre ,  &  qu  il  s*y  trouve  taiit  de  raifbn^ 
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z8  Riponfek  U  Critique 

pouryû'  que  tout  foit  fcthé  de  bons  Coli- 
bcts  qui  faflent  bien  rire.  A  quoy  (êrt  la 
juftcfle  ?^Eft-ce  ce  qui  réjoUit  ?  Vous  me 
permettrez  pourtant  de  vous  dite ,  que  s'il 
en  faut  à  querqu'yn ,  cî'cft  patticulieieniçnt 
à  un  Ccnféur.  Quiconque  iè  mclede  cen- 
furet  eft  plus  coupable,  qu*ui\  autre  quand^ 
il  fait  des  fautes ,  &  doit  recevoir  beau- 
coup nîoins  de*'quartier.  Le  Ledeuf  eftn^ 
il  oblige  de  fouffrif  qu'on  fe  moqye  de  luy, 
&  qu  on  luy  promette  une  chofe  pour  luy 
•en  donner  une  autre?      -- 

Sçavez-vous-  le  uire  qui  convenoit  a  ce 
petit  livre?  Au  lieu  de  mectrc  rApothcofe 
du  Diftionaire  de  rAcade|tîie^&  fon  ex- 
pulfion  du  Ciel,  il  fallpit. changer  le  mot 
y  de  Didionaire  çîv  celui  de  Critique  ,  & 
¥ccùrç^  V  jépotheofe  du  Critique  de  l'^ça- 
dnnlt  j   &  c.  V 

Car  ,  félon  ce  Critique ,  faire TApotheo- 
fe  d*un  homme,  c'efl  le  mettre  au  rang  des 
Dieux  i  &  c'cft  çc  qu'il  fait  à  l'égard  de 
luy-mêmcvnon  feulement  au  commcnce- 
•  ment  de  fon  livre ,  mais  encore  ju|qu*à  U 
fil  ' 


Premièrement  ,  dés  la  quatorzicriic  ou 
quinzième  page,  il  compaîïe  le.Diélionaire, 
chaflc  par  luy  de  la  région  cçlefte,  à  Apol- 
lon traité  ^e  la.  même  manière  par  Jupi- 
ter j  &  par  confequent  il  s'attribue  ainfi  ^ 
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dft  DiSlionaire  de  l^Academlt.       29, 
par  une  juftc  fuite  dé  ra,llegorie/le  pouvoir 
de  priver  les  Dieux  de  la  divinité,  remet- 
tant par  là  non  feulement  au  rang  desDieux, 
maif  même  aa  rang  du  Maîtxc  des  Dieux.* 
Et  pour  s'entrcteni^^du ,  commencement  - 
ju/ques  à  ja  fin  dal^la  poflèffion  d'une 
dignité  fî'eminènçe,  il  concludce  bel  ou- 
vrage par  une  comparaifon  dont  nous  avDhs 

'  déjà  parlé ,  qui  cft  celle  ^u*ii|ifait  du  Die- 
tionaire» à  Salmonée  \  où  la  fuite  dèil ap- 
plication Aarque  naturellement  un  rapâ^t 

>  de  fa  C toque  à  la  foudre,  &  de  fa  per- 
foïinc  à  Jupiter./    ■ 

'  ^^  p%3  fi  faire -autorité  eft,  comme  il 
dit  ènfuite  à  l'égard  du  Diaionaire  ,  un  ti- 
'  tre  de  Déification  ;  peut-ii  nier,  qu'il  fe  / 
deifîe  luy-mêmc^  luy  qui  veut  à  tous  mo- 
mens  que  fa  décifion  faflç  autorité-,  pro- 
.nonçant  en  vingt  ehdrpits  f^Krainehient 
&  fan|,  rendre  de  raifbn,  non  feulement 
contre  i  Acadepiie ,  mais  encore  >  pour  me 
fcrvir-dc  fes  termes,  (\k  divers  célèbres  Au- 
teurs? ' 

E.niîn ,  ifi  dansMa^cremonic  de  l'Apo- 
theôfc  on  faifoit  ordinairemer  . ,  comme  il 
dit,  un  Panégyrique  en  l'honneur  de  celui 
qui  avoir  pris  place  parmi  les  Dieux  :  Ne 
fait-il  pas  luy-même  fon  Panégyrique  de 
tous  cotez ,  par  '  les  applaudiflèmens  qu'il 
fc  donne  fi^r  le  fucccs  de  fon  ouvrage  ? 
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jo  Ripdfife  k  ta  Critiaue 

Tellement  que  fans  changer  d'nabit,  il  fair 
en  mcmctemps  bien  des  jperfbnnagcs  difFc- 
K  ns  >  fc  frouvant  tout  a  la  fois  le  deïfié 
&  le  dcïfiant,  le  Dieu  &  ladoratcur,  le 
Héros  &  le  Pancgyriftc.  Mais  il  ne  penfc 
pas  à  une  Certaine  loy  <pîi  ordonne ,  auc 
quiconque  fani  attendre  quon  le  dcincy 
fe  deïhra  luy-même  ,  fera  par-là  exclus 
ipjofa£lo,  ou, pour  me  tervir  de  tcrm<« 
pareils  aux  (iens,  ignominieufèipent  expul0 
de  la  région  Celcjfte ,  même  aijrant  d'y  en- 
trer ,  par  une  forte  de  jufticç  anticipée ,  qui 
luy  eft  due. 

Un  titre  fi  bien  donné,  n'eft-cepas  une 
belle  entrée ,  qui  doit  faire  concevoir  de 
grandes  cfoerancA  pour  la  fuite  de  lou- 
vrage  >  A  la  fin  de  ce  titre  pourtant ,  car  je 
fuis  de  bonne  foy,  j\ivouc  qu'il  fc  trouve 
quelque  chofc  de  judicieux,  qui  fait  voir 
cju'il  i/cft  pas  tout  à  fait  dépourvu  de 
bon  fcns.  C'cft  le  foin  qu*il  a  pris  de  ca- 
cher, cniicremcnt  fon  nom  ,  &  de  déguiftr 
celui  de- (on  Libraire  fous  un  nom  et  rai:-» 
ger  ;  comnic  auffi  d'appcllcr  du  nom  de 
la  Ha^e ,  la  Cave  ou  le  GrenieY  de  Paris 
bù>fon  livre  a  été  imprimé.  S'il  avoir  été 
aufll  avift  dans  tout  le  refte  de  fa  conduite, 
il  autoic  fans  doute  écrit  tout  autrement 
qu'i4  ti'a  fait ,  ou  pour  faire  mieux  encore, 
ilscnfcroit  entièrement  épargné  lapeinc» 
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CHAPITRE    XV. 

Képonfè  k  ces  deux  ^mtrdni 
du  Sonnet  au  LeUeur. 

Chcî  Le^auv  ,  û  tu  voit  que  le  Di^ionairC, 
Quoiqu'il  aie  ité  fait  par  plusieurs  bcauic  Efprits , 
ÎJ'cft  reçu  des  Sçâvans  qu'atcç  un  grand  mépris , 
Comme  ay^jQt  des  défiiuts  qui  ncfc  pcutcnt  taire: 
Si  tant  d'habiles  gens  >  étfinc  joints  >  n'ont  pu 

faire  , 
Ce  qu  avec  tant  d'éclat  ils  avoient  entrepris  ( 
Ken  fois  >  tmi  Le^leur ,  aucunement  furpris  : 
£)*un  travail  en  commun  c  cfl  le  fort  ordinaire.  . 

A^  H  E  R  Lcdcur ,  fi  tu  vois  que  le  Cri- 
A^'tiquc  dij  Di(£lionaire,^quoiqu*il  fem- 
blc  tout  d'un  coup  vouloir  Tengloutir ,,  luy 
fait  pourtant  fi  peu  de  mal  :  Si  tu  vois 
qu'en  criant  beaucoup,  il  dit  fi  peu  de 
chofcs  j  &  qu'en  voulant  fe  moquer  des 
autres ,  il  fc  fait  lùy-même  moquer. 

'Ken  fois  ,  amiiLeélcur  ,  aucunement  furpris. 

Ce  font  les  routes  ordinaires 

De  certains  bizarres  Efprits, 
Qm  ne  pouvant  fe  rendre  aux  raifons  les  plus 

.,/•         «laires,  .     C  iiij      "■ 
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Jugent  de  tout  fans  jugement , 
Et  fc  trouTcnt  toujours  feuls  de  Ictir  fcntimcnt 
0'un  travail  en  commun  la  conduite  cft  plus 
fagc  :  - 

On  fc  fcrt  Tun  à  l'autre  5c  de  guide  &  d*appui  > 

Et  du  moins  on  ai  avantage, 
Qu^on  joint  à  fa  raifon  les  lumières  d'autrui. 

C'eft  donc  avec  bien  peu  de  difccrncnient, 
que  ce  Cenfêu?  blâme  le  Di^ionairc  de 
l^Acadcmie  ,  pour  avoir  été  fait  par  Tappli- 
cation  de  pluficurs  beaux  Efprits ,  qui  ont 
travaille  en  commun.  Car  bien  loin  qu*u- 

"rré  fcmblable  particularité  puidc  faire  quel- 
que mauvaifc  imprcflîon  contre  un'ouvragc 
de  cette  nature;  *»*il  y  a  quelque  cho^qui 
doive  prévenir  Icse/pritsen  fa  faveur,  c*cft 
principalement  une  çirconftancc  comme 
celle  là.  Il  fcmblc  que  jufquici  cet  Au- 
teur ait  pris-  à  tache  >  de  faire  contre  ce 
Dicflionaii'e  des  raifonnemens  oppofez  au 
fens  commun.  S*il  faut  fiiré  le  procès  aux 
ouvrages  de  cette  forte  ,  que  deviendra  le 
Didionairc  de  la  Gru(que,  TAclas  d'Hol- 
lande ,  la  Polyglotte,  &  tant  d'autres  bel- 
les produdions  où  plufieurs  ont  mis  là 
main  ?  Quarrivera-t-il  enfin  de  tant  de 
rcfuliats  d  airembléçs  ,  de  tant  de  décifions 

*  importantes  dans  l'Ecac  &  dans  la  ReU- 
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du  DiÙionaWtde  Vj4cademlel  jj 
gion  ?  Que  dira-t-on  des  Arrêts  du  Cpn- 
fcil  &  du  Parlement  ,  dont,  les  recueils 
on;  parmi  nous  une  certaine  vigueur  de 
Loy  :,  &  font  prcfque  regardez  comme 
.une  petite  efpeee  de  Code  ?  Leur  fera-t- 
on  aurtî  leur  procès,  à  eux  qui  le  font  aux 
aurres  ?      x  .-       \-  \ 

Taifcz-vous ,  Juge  cîc  Village , 
0\i  fi  vous  ne  pouvez  vivre  fans  chicaner,  • 

Contcntci-vous  de  raifonner 
Au  pluf  fur  la  Vendange ,  ou  fur  le  Labourage.' 

CHAPITRE     X  VI.  . 

Continuation  du  jh^we  Ju/et  j 
JuY  ce  quun  ^Auteur  célèbre 
femhle  Je  trouyer  là-dejfus  du 
fentiment  de  nôtre  Qrttique. 

J*  E  N  demeurerois-l| ,  fi  je  n-avois  à  ré- 
pondre fut  ce  fujet  qu'à  ce  Critique  fcnU 
mais  parce  que  nous  avons  un  Auteur  ce- 
Icbte  ,  qui  fpar  je  ne  fçay  quelle  Vitalité  ,  fc 
trouve  a  peu  prés  de  ion  (cntimenc  •>  je 
fuis  bicn-aifc  à  caufc  de  cela  de  dérailler  un 
peu  davantage  cette  matière. 

On  n*a  guère  vu  jufqu  a  prefent ,  dit-il, 
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un  chef-d'œuvre  d'cfprit  qui  foit  I  ouWagc 
de  pluficurs.  ,£çt  Ecrivain ,  plus  habile 
homme  cjuc  nôtre  Ccnftur  ,  eu  auflî  plus 
modcftc  &  plus  raifonnablc  >^  &  ne  tran* 
the  pas  comme  luy  d'iutoricé,  mais  il  ap- 
puyé fan  fcntimcnt  du  moinspar  de  courte* 
prcuvcs,qui  confifècnià  faire  (crvir  d'exem- 
ple les  Oeuvres  de  Virgile,  de  Ciceron, 
&rç</ J'ay  vu  des  pcrfouncs  dir  lefqucjles 
CCS  preuves  aVoicnt  fait  quelque  imprcflîon 
contre  le  Didionaire  de  TAcademie  :  c'eft 
pourquoi  je  croy  qu'il  n'cft  pis  mal  l  pro- 
pos d  examiner ,  fi  efFeâivemem  c  cft  avec 
taifbn  ,  qu'on  -peut  (t  laiflcr  prévenir  par 
là  y  contre  un  ouvrage  de  cette  nature. 

Pour  en  démçlcr  la  vçmé,.  coniîdorpn^^ 
d'abord  ce  qUe  c'eft  qu'un  ouVragc  de  plu- 
(leurs.  Comment  pcur-on  le  définir  au- 
trement ,  qu'en^convertiflant  l'expreflîon  , 
&  en  difant  _j  que  c'çft  un  ouvracc  oni 
n'eft  pas  d'un  fciil  i'  c*eft-à-dire  ,  dont 
toutes  les  parties,  ne  font  pas  du  même 
Auteur  ?  Sur  ce  pied  ,  je  fais  une  propo- 
rtion route  oppofee  à  celle  que  je  viens 
de   raporter  de  cet  Ecrivain^:  Et  je  dis, 

3u'on  n'açuere  vu  ji*/qu*à,  prefcnt  un  chef- 
*œuvrc  d'efprir  qui   fbit  l'ouvrace  d'un 
'  leul.  Et  pour  loutenir  cette  propofition , 
yc  me  fers  des  mêmes  exemples  dont  il  s'eft 
fcrvi  pour  le  contraire,  .        .  # 
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Je  commence  par  Vitgîlc.qq  il  a  cité  le 
premier.  Je  pretens  donc  >  &  )e  n'aurai 
pas  de  peine  à  le  prouver,  que  les  Oeu- 
vres de  Virgile  ne  font  pas  Tôuvragc  d  un 
feul.  -  Quel  Paradoxe  >  dira  quelqu'un! 
Avec  qui  donc  ifavailloit  Virgile?  Avec 
ceux  dont  les  peniîes ,  les  tours,  les  cpm- 
paraifons  ont  placé  dans  Ces  écrits  ,  &  font 
lue.  (ç\  Poerîes  ne  font  pas  l'ouvrage  d'un 
lui  :  Avec  Theocrite  ,  He/îpde,  Homc^ 
rc,&  peut-être  pluficiirs  autres ,  dont  les 
noms  ne  feront  pas  venus  jufqu'à  nous* 
Ne  dit-on  pas  tous  les  jours  en  le  lifant , 
cela  &  cela  n*cft  pas  de  luy  ?  Si  donc  tels 
de  tels  endroits  de  fa  Pièce  ne.  font  pas  de 
luy ,  c'cft^  un  ouvrage  de  plu/îeurs. 

On  dira  que  lorlqu*on  olâme  les  ouvra- 
is en  commun ,  on  ne  prétend  point  par-, 
cr  de  ta  communication  des  vivans  avec 
les  morts,  comme  eft  ici  celle  de  Virgile,, 
avec  les  Auteurs  auc  je  viens*  de  nommer. 

J[*çn  paflc  par  ou  il  vous  plaira.  Vou- 
er-vous  donc  des  exemples  de  ces 
fortes  de  relations  entre  des  perfonnes 
vivantes  ?  Ciceron  qui  vient  de  nous  être 
cité,  n'allons  pas  plus  loin  ,  avec  qui  tra- 
vailloit  -  il  ?  Peut-on  l'ignorer  &c  l'avoir 
lu  ?  Répondez  là-defl'us.  Champs  de  Tuf- 
aile  ,  vous  qui  avez  été  témoins  de  ces 
do&cs  aflcmbiées  modèles  des  Académies'^ 
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Tktfonàcz  là-dc0ùs  ,  Chef-d' œuvres  phi- 
lofophiqtics  ,  parfaits  garans  des  Ouvra- 
ges fciits  en  communs,  refulat  inimitable 
des  conftTcnccs  qu'avoir  ce  grarîd  homme 
avec  (es  amis  vivans*  - 

Pourquoi  vouloir  qu'un  ouvrage  de  plu- 
jficuis  puiflc  être  un  chef-d'œuvre  ,  quand 
il  t  ft  cOrnpofè  ,  comme  rEncïdc,  des  pen- 
fccs  d'une  per/bnne  vivante  &  de  celles 
d'une  pcrfonnc  liiorte  ',  &:  n'accorder  pas 
le  même  privilège  aux  ouvrages  qui  font 
de  divers  Auteurs  vivans  ?  Au  contraire, 
les  Auteurs  vivans  fc  faiiànt  entendre  plus 
facilement  l'un  à  l'autre  ,  doivent ,  ce  fcm- 
ble ,  plus  facilement  auflî  polir  &  perfec- 
tionner le  travail  qu'ils  font  en  commun. 
Eft-cc  qu'un  ouvrage  de  plufieurs  cfl: 
moins  de  plufieurs,  quand  la  plupart  de 
ceux  dont  il  vient  font  morts ,  que  quand 
ils  font  tous  en  vie  ?  Si  Virgile  n'a  rien 
emprunté  ouc  des  morts  ,   les    ouvrages 
compofcz  tfe  leurs  pensées  ic  des  fiennes 
ep  font-ils  plus  à  luy  feul  >  Si  celui  ,qui 
vous  a  fourni  par  (^^  écrits  la  moitié  de 
votre  livre ,  ne  vit  plus  >  cette  rnoitié  en  eft-  ,, 
elle  moins  de   luy  ',  ^  cet  ouvrage  où  il 
y  a  quelquefois  plus  de   fes  peniées  que 
des  vôtres ,  plus  de  fa  methoaé  &  de  ion 
invention  que  de  la  votre  ,  parce  qu'il  cfl 
mort,  devicm-il   tout,  de  vous  feul  \  Si. 
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du  Didlon  âlre  de  V Académie.  jy 
cela  cft ,  le  Didionâire  de  rAcademic  çcrtc- 
la  donc  un  jour  d'être  un  ouvrage  de  plu-  • 
ficiitsr  8>c  deviendra  louvrage  de  celui- 
là  fcul ,  qui  reftcra  le  dernier  de  ceux  qui 
Tont  compofé  :  Ainfi  le  défaut  d  être  un  ou* 
vrage  en  commun  ne  fera  que  pour  un 
temps,  Ccft  bien  la  vie  ou  la  moj;f.  dç 
ccux-^dont  les  pcnfées ,  les  tours  &  ieV 
cxpreflîons  compofcn;  un  livre  enfembic ,  S 
quifaitquileft  plus  ou  moins  fait  en  com- 
mun. Un  homme  vivant  vous  dit  fcs  pen- 
(ècs,  &c  vQus  voyez  celles  dun  mort  écri- 
tes j  &  qui  empêche  qu'un  hommt  vivant 
ne.  vous  communique  les  Tiennes  par  écrite 
àuÏÏî  bien  qu'un  mort  ? 

Pourrevcnirauxchef-d'œuvres  dcrprit, 
li'î  Auteurs  d'aujourd'hui,  fe  piquent  d'en 
fiire  de  même  que  les  anciens  ;  je  vou- 
ctroiîi  bien  (çavoir  s  ils  ne  communiquent 
leurs  ouvrages  à  perfonne  ,  s'ils' ne  picn- 

►  nent  point  là-deflus  les  avis  de  les  penftcs 
de  leurs  amis,  s'ils  ne  profitent  point  de  la 
fiencè  ôc  de  la  délicateflè  d'auirui  ;  &  fi 

^  cniin  chacun  de  leurs  ouvrages  n'eft  pas 
un  ouvrage  de  pluiieun/  Je  gage  que  de 
^j  F"P^«  des  livR's  qi^fc  font  aujour- 
d  hui,  iSc  qui  font  les  phis  eftimcz  dans  le 
monde, ^  Ci  on  en  otoit  ce  qu'ils  doiiintde 
cotC(5c.d*autre,mêmcà  leurs  contemporains 
k  moindre  partie  feroit  celle,  qui  reilcroit  à 

■    À'  "■'  ?  .  .  ■  ;    :  • 
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celui  dont  ils  portent  le  nom.  Nous  fom- 
mes  dans  un  liécle  imufte ,  où  les  Frelons 
pillent  impunément  le  miel  des  Abeilles  i 
ôc  où  les  Auteurs ,  après  avoir  mii  les 
anciens  en  pièces ,  fe  déchirent  ôc  fc  volent 
encore  l'un  l'autre ,  fans  honte  &  fans  rc** 
tenue.  '  > 

Les  meilleurs  ouvrages  que  nous  vôyoni 
éclore  aujourd'hui ,  font  des  ouvrage^  ca 
commun.  Les  plus  mauvais  ordinairement 
font  ceux  des  plus  honétes  gens  ,  qui  veu- 
lent moins  prendre  à  autrui.  Pourmoy, 
ce  qui  me  rend  moins  content  des  miens , 
c  eft  que  par  dcdùs  le  (crupuJc  que  je  me 
fcrois  d'un  ufage  fi  peu  légitime  ,  je  n'ay 
,,pas  atkl  d'habitude  avec  les  gens  de  Lctr 
très ,  pour  au  moins  pouvoir  emprunter 
honctement  dans  mes  beibins. 

Ce  qu'il  y  a  de  pluseftimablc,  de  plus 
jufte  &  de  moins  trompeur  parmi  ceux  qui 
veulent  bien  écrire,  ce^nt  ceux,  qui  tra- 
vaillant en  commun,  avisent  du  moins 
.Qu^  y  ttavaillent,  ôc  noti  pas  l'impu- 
dence de  s'attribuer  à  eux  feuls ,  ce  qui  eft 
^û  à  pluficurs.  L'Ouvrage  de  l'Acaclcmie, 
fcdiunt  de  l'Académie,  reconnoîc  tous  fcs 
Auteurs.  Il  ne  rcHèmble  point  à  ceux 
que  noys  voyons  de  tous  cote?  ,  dont  on 
cache  avec  foin  les  vrais  pcres ,  produc- 
tions  bâtardes  &  adultérines ,    qui   ne 
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reconhoiflcnt  que  celui  qui  ne  left  pas. 

te  Diiîtionairc  de  T Académie  ,  à  le  bien 
prendre  ^  ett  en  un  fcn$  moini  un  ouvra- 
ge en  commun  j  que  les  livres  qui  lUy  en 
font  le  reproche.  Il  a  au  plui quarante  Aup* 
teurs ,  &  il  les  avout^  :  Mais  ceux  qui  Iç 
blaïnent,  &  qui  à  peine  $*en  avouent  un> 
combien  la  plupart  en  ont-ils  que  l'on, 
fçaitj  &  combien  qi/on  ne  Tçait  ps  2  En-* 
trc  autres  la  Critique  dont  il  s'agit  >  ramas 
conflit  de  proverbesi  de  turlupinadcs  \  de 
de  brocards  courant  les  rues  >  de  vieilles 
pen(ie$  triviales  &  xebatuës  >  &  de  juge^ 
mens  ian$  réflexion^  prononcez  à  favan-» 
turc  pai:  iè  tiers  &  le  quart  contre  un  Oic^ 
tionairc  même  avant  qi^il  fût  j  combien  a« 
t>elle  de  difKarens  Pères  >  par  malheur  poux 
elle  tous  parmi  le  peuple^  qui  n'étant  ibu- 
vent  j  comme  fonait^  qu'une  groflè  bctc,  fc 
conduit  au  gré  dii  premier  objet  qui  le  frap« 
pe,&:  picnânt  plaiur  à  fc  contrarie*  luy-mc- 
me  feton  fon  caprice  ^  condamne  quelque^ 
fois  dans  certains  momcns  de   folie,   ce 

u'il  approuve  enfiiice  de  toute  ion  e|limc 

ans  fes  momcns  deraiion? 

J'avouerai  enfin  que  les  produâion  s,  qui 
naiflènt  de  la  vivacité  de  rdptit  &  du  tcu 
de  Tim^ination  ,  peuvent  î»*accommodcf 
mieux  du  commerce  des  morts ,  que  de 
celui  des  vivans  :  Parce  que  les  premiers 
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foufFrant  fins  vous  conttaricr ,  quç  Vous 
kur  preniez  à  vôtre  gré  touc^cc  qu'ils  onp, 
ne  rompent  point  par  leurs  didcrttions 
les  mouvemens  devotrccfprir,  &  lot/que 
vous  comporcz  ne  vous  détournent  point 
des  failles  de  vôtre  imagination  >  qu'il  vous 
faut  fuivtcî  mais  cVft  même  par-là  que  les 
ouvrages  ,de  raifonnbmenr ,  qui  demandent 
le  travail  d'iui  e/prit  folide  ,  &   qui  font 

troduits  par  les  réflexions,  trouvent  mieux 
:ur  compte  dans  le  commerce  des  vivans  î 
parce  qu  ils  ont  befoin  que  Ton  détourne 
quelquefois  le  torrent  de  l'imagination» 
èc  qu'on  arrête  par  des  oppofitions  fa  cour- 
(c  precipitét,  pour  faire  agirrentendement 
avec  plus  de  liberté.  Alors  il  eft  hé^n  que 
la  dispute  appuyé  tantôt  l'éperon  ,  &  tantôt 
rnette  le  frein  à  Icfprit,  pour  le  conduire 
dans  la  recherche  du  vray ,  en  Tincitanc 
quelquefois  ,  &  quelquefois  rartujettiflaht 
aux  difcùfllons  neceflàires.  Ainfi  un  Pic* 
tionairc  comme  celui  de  T Académie  , 
étant  compris  parmi  les  ouvrages  de  cette  na- 
ture, il  iiut  demeurer  daccordcjli'une  Com- 
pagnie e(l  beaucoup  plus  propre  ày  téiiilir» 
que  non  pas  un  homme  fcul. 

CciTcz  donc  un  pardi  outrage: 
Des  Ouvrages  vantez  à  peine  en  eftril  un,         ^^ 
Qui,  s'il  n'écoi*  fait  en  commun  t 
eut-tcrc  ne  parût  ua  fort  commun  Ouvrage. 

CHAPITRE 
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Et  Mnitt  oxplcii  I  (|p*ibçi»7oierit  qtt>o  dtit 

Mais  tjjfc  jonaibrf^éîiVdtlàvtjH^^^   -^ 

Dc.ce  f)i]e  nous  f  Vont  dé  tout  tcf^|i  oSÉ  dire  ^ 
Que  rAfre  ihi'jpub^^ 


/^ 'Rit  çtiçoic  lijçic  ^(antç  iittSfgjna- 
\..#ik)ti  4e  ce  galant  b^i^Mw ,  d'agftoricr 
pout  fompiraiff^  an  ipirt  dqs  Ijhi^  f)^ts 
en  coouniiÉi  ,  |e  ^niaiivais  (acc^  ^e  Jps 
cnnqmp  djJUftaôijïe  ont  clans  ^^^^ 

Ercfqitc.  Je  rt*aftutç  que  luv ,  qui  ;lÇait  Q. 
i€ft«1tMUiidir  pr;tout  ^  a  a  jpa$  manque 
ée  raÎMaiiâir  beaticoiip  en  fectec  fur  la 
déHcitfflfe  de  cette^  penièe.  !  1  %  crô  affu  ^ 
téiricftt  que  Ce  gfantJ  baiïîn  qu'il  décrit  à 


4^  JiipûnfekUCrUiifuk 

la  fin  de  fon  Livre  "^  Cet  JiJtnirahle  re^ 
Jervoir  y  ou  Con  ne  peut  étfferceveir  attcun 
trou  0tnte  ni  crcvace ,  &  ijue  rien  ne  peut 
cnvacir ,  &  que  tean  (fHoifHefirt  pêne-. 
trante  &  finide ,  neffauroh  nullement per^ 
ter.  Alloir  an  hnèit^éan  jpçut  nie  fetvir  de 
ks  termes  ,  dégorger  prompienncnc  jx)iir 
liiy  des  tonens  de  fcnfions.  C  cft  peut- 
être  même  dails  tcfte  cfperaiiGC,  qu'il  a 
cinrcpris  les  loiiangc^  de  ce  baflîn  ,  n  ^yant 
pas  oublié  de  marquer  entre  les  bôilftcs  ^ua- 
litcai;  de  lôn  eau ,  cortibien  elle  eil  capable  de 
rendre  le  cerveau  fécond  ^  ni  de  dire ,  que 
ft  miifcn'en  apoihtgoûté>  ce  qui  s'appelle 
en  bon  François  yen  demander  2  Et  que  fc- 
roit-cc  s'il  en  /avpit  goûté  >  puiïque  la  feule 

■  ^  vue  de  ce  baffin  a  déjà  iî  bien  afïîlc  le  bec 
à  cç  Corbeau  de  Perle  i  Mais  revenons  à 

X  nôtre  (ujet.  Themiftoclc  eut  donc  grand 
tort ,  d'uhir  le?  forces  des  Republiques  de 
Grèce,  polir  refiilcr  à  leur  enhemi>  &  le 
Dcftin  s'oublia  beaucoup  en  luy  dormant 
du  /ùccés.  Le  Roy  eft  heureux  fans  doute, 
que  fcs  Ennemi?  luy  faflent  la  guerre  en 
commun.    C'cil  à  cette  jondion  qu'il  doit 

^  Veis  du  Critiquiï.Oir  Un  ba/Hn  alIegol^ae  , 

icprclcutant    les  •  finances  du   RoyC^Vcrc  >  qui 

<^ininc  l'on  voit ,  font  cux-mémcsncàr  iatyrc 

.     I^r  leur  fîmpic  Icduie ,  cgiicils  font  malfaits 

&  liiiicufcs.  ' 
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dié  Di&Un^ïrè  de  f'Acâiifhie.        4) 
fes  oonquêtiec^  Plairante  penfte  d'un  ivSx^ 
pide  fû&vur  de  Vfts  (  Le  pauvre  hommp 
ne  penfe  Pas ,  qw  fi  la  grandeur  du  Roy 
n'ctoit  à  répreuve  des  l&dcs  loiiangcs  i  en 
voulant"^  élcvci;  la  gloire  de  ce  Monarque  ^ 
il  feroit  capable  de  la  ternir;    Car  il  attri- 
bue les  pertes  de  nos  ennemis  au  malheur 
qu'ils  ont  défaire  la  guerre  en  commun; 
au  lieu  qu  elles  viennent  bien  moins  de  leur 
manière  de  faire-la  guerre  ,  que  de  celle 
dont  le  Roy  la  fait.    Gc  neft  point  parce 
qu'ils  travaillent  en  commun ,  qu'ils  ne 
rciiflîflcni;  pas  v  c'cft  parce  qu'ils  ont  affai- 
^  un  ^dveriaire>  contre  lequel  >  de  ^uel^ 
que  manière  quon  travaille ,  (bit  en  com* 
mun,  foitcn  particulier,  on  aft  aflùré  de 
perdrq  fk  peine.    Un  rçfpeft  Judicieux  de- 
vait plutôt  luy  enfeigncr  le  filencc  fur  un 
fajct  (\  aiigufte,   pour  lequel  les  Maîtres 
de  l^art   fe  trouvent  \  peine  aflcï  forts. 
Quelle  témérité  à  un  homme  ,  qui  ne  fçait 
pas  les  règles  de  la  Pocfie,d*oicr  faire  des 
vers  touchant  un  Htros,  pour  lequel  les 
pluç  habilçs  ne  s'y  expofent  qu'en  trem- 
olant  ?   Au  lieu  de  (c  mêler  ainfi  d'un  mé- 
tier qu'il  n'entend  point ,  s'il  a  deja  raifon, 
q  uc  nedonne-t-il  pliiiôt ,  du  temps  à  rap- 
prendre? Qu'il  étudie  les  Auteurs  qui  en 
ont  écrit  les  principes)  -&  quand  il  fera  ca- 
pable d*en  apprendre  la  perfc<5lion   dans- 
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Boileau  où  dans  Horace  i  qii  il   feflc  une 
*»  attention  parciculicrc  fur  un  endroit  de  ce 
dernier  parlant  à  Mécène. 


JmheHis  que  Lyr^  jMHfafotemvetat 
Landes  egre^gij  Cdtfaris ,  &  tuas  > 

Culpâ  deterere  ingeni. 

É.  '  « 

Leçon  digne  d'être  rçrenuc  ^  par  laauelle 
il  connoura  la  faute  qu'il  vient  denire^ 
&  comment  les  grands  Princcsjom  bien 
fou  vent  plus  honorez  par  un  (ilence  rcï- 
peâtueux  &  une  admiratioil  tiacité  de  leurs 
merveilles  ,  que 'par  les  éloges  d  une  veine 
impuiflanccqui  ne  répond  hullemcntà  la 
fublimité  de  leurs  vertus. 

De  même  que  nôtre  Critique  mêle  dans 
fon  livre  confufèment  les  chbfes  ferieufcs 
arvec  les  *plai(ante3 ,  les  réflexions  morales 
avec  les  niaiféries ,  TEcriture  (àintc  avec  la 
profane  j  de  même  dans  ce  Sonner^  aimant> 
comme  on  le  peut  croire ,  de  pareils  aflbx- 
limcns  >  il  mêle  fans  rc(bc(ît  les  aifaires 
d*Ecat  avec  Aqs  turlupiftaaes ,  THeroïquc 
Aveç  le  bçuffon,  ôc  les  loiianges  impli- 
cites du  Roy  avec  des  colibcts  d'Afhe. 
je  ne  fçay  pas  fi  TAfne  du  public  eft ,  conv 
n;cil  clir>  toujours  mal  bâté  j  mais  pour 
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lauelle 
nire , 
t  bien 
ccreï- 
s  leurs 
veine 
tir  à  la 


diêpïSkfiMirederjicddmii,      ^ 

répondre  à  cmc  chute  de  Soiitoet ,  je  U^j 
qu'un  panieulfe^  ^ 

...    '■■' ■      ■     ,■    ■       .■  ■  .  ^  ^ 

Coifraht  fur  le  Parna%  en  Afnc  débaté  , 

Et  de  fon  pied  prophanc%  avec  brutalité. 

Foulant  Ict  doutes  fleurs  qui  bordent  rH^Q^ 

crcnc,  ^ 

■        ,    .  .  .    I: 

Par  une  difgràcc  foudainc  , 

Eft  chut  du  haut  en  bai  du  Rivage  facré;      .  ^ 

Qu)illoit-il  là  chercher  î  Ceux  qui  vont  au  Pai3 

naffe 

Doivent  être  ferrez  Si  glace^, 

£t  jan^aîs  animal  ne  fut  plus  d^fipric 
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CHAPiarRE  XV ni. 

Képonfi  k  ces  paroles  du  Qri- 
^  /  tique. 

CTh-declarc  ici  que  parlcmotd'A- 
cadcmic  ,  ou  d'Acadciniciciis , 
on  cntc^nd uniquement ccuxqiii 
ont  travaillé  au  Diftîonâire  ,  & 
nullement  les  autres ,  Icrqucls 
étant  diftinguez  par  l'éclat  de 
leur  naiflance,  ou  par  rcminen- 
Ce  de  leurs  dignitez  ,  &  encore 
plus,  par  leur  propre  mérite 5  on 

,  fait  profcAîon  d'avoir  pour  eux 
un  pmfond  refpcâ:,  &  une  y çnc- 

ratiôn  coûte  particulière, 

w  '    ■  ■  '  '  '.  •         . 

L;D  R.  s  Qjj  E  Furccie^  >  par  un  efprit 
qui  îivoit  du  raporP  avec  fon  nom , 
travaillant  fous  terre  comme  un  Furet,  eut, 
d*unc  manière  fôurnoife  ôc  cachée  ,com- 
pofé  furtrvcmenc  fon  Didionairc  à  1  inf(;û 
de  l'Académie  y  Je  dis  furtivement  de 
•  deux  façons ,  car  non  feulement  il  compo- 
foit  à  k  déiobce  >  mais  il  dcroboit  encore 
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ce  que  pfoduilbit  cette  illuftrc  Compagnie, 
avec  laquelle  pendant  ce  temps-là  îftra- 
vailloit  ouveitcment  fur  le  même  fujct,  ne 
faifent  pas  difficulté  de  piller  le  corps  dont  il 
croit  membre  ;  après  cela^dîs-jc ,  il  Ce  trou- 
va  fort  embarraflé  y  quand  il  fut  qucftiorr 
de  faire  éclater  tant  de  mauvaifc  foy ,  ^  de 
ficrifier  la  réputatioti  d'hôncte  homme  6c 
celle  d'ami ,  a  la  gloire  d'avoir  enfenté ,  oir 
pour  mieux  dire ,  taht  cnfentc  que  volé  un 
ouvrai,  où  il  ne  ppuvoit  pas  manquer  d  y 
avoir  beauQoup  de  belles  chofçs,.  ayant  été 
puift  à  une  pareille  fourcc  : 

On  %itque  ce  Corps  eft  compoft  de 
personnes  di|  premier  mérite  ,  &  de  la 
première  qualité.  Il  fe  voyoit  tout  d'un 
coup  fur  les  bras  des  advcrfaires ,  contre 
Icfqucls  la  honte  de  fon  adion  ,  le^efpea 
dû  à  leur  dignité,  leur  autorité  dans  le 
monde  >  êc  enfin  fa  foiblcflè  de  toutes  ma- 
nières ,luy  ôtoit  Tefperance  de  reiiflîr  dans 
un^dcflcin,  014  Ton  remarquoit  tout  à  U 
fois  tant  de  lâcheté  &  tant  d  injuftice. 

Pour  cUmihucr  du  moins  ces  diftçultcz, 
il  s'efïbrŒ  >  mais  par  une  rufc  trop  groflîerç> 
de  détacper,  s'il  pouvoit  ,des  interêrs  de 
la  Compagnie,  les  plus  grands  Seigneurs 
d  entre  Ces  Confrères ,  croyant  ne  fc  les 
j^omt  attirer /quand  ,  en  apparence  pit:  un 
icfî^âfeint,  mais  dai^s  le  fond  par  une 


-'i^~ 


4 


( 


m 


-KefonfekUCrit$(jHe 
diftiiKÎlion  oftcnçantc  ,  il  les  cxccptcfoit  du 
gros  de  r Académie,  afin  4  cccndrc  un  peu 
plus  la  liberté  de.fcs  infultcs. 

Cela  auroic  été  bon ,  s'il  avoir  eu  affaire  à 
des  Dupes  i  mais  le  monde  auroit  étc  bien 
dépourvu  de  mérite,  fi  les  premiers  Efprits 
de  l'Europe  n*avoicnt  pas  vu  d*un  coup 
d*œil  le  mauvais  manège  de  cette  politi- 

?iue  peu  judicieufe.  Au  lieu  de  mettre  par- 
a  les  plus  puiflàns  de  ce  Corps  au  moins 
dans  la  neutralité  \  fon  égard ,  il  les  fâcha 
de  plufieurs  manieresi  Premièrement ,  pouK 
avoir  voulu  les  diftinguer  de  ceux  dont  ils 
faifoient  gloire  d'ctrp  les  Collègues  j  enfuitc 
pour  avoir  outragé  àts  per/bnnes  illuftrcs 
qui  étoient  leurs  aflbcicz  &:  leurs  Compa- 
gnons d'emploi  ,  &:  enfin  pour  les  avoir  crû 
aiTez  fimples  pour  donner  dans  les  panneaux 
d'un  homme  tait  comme  luy. . 

Aujourd'hui  nôtre  habile  homme,  par 
un  effet  de  ce  fin  difcernement  qui  brille 
dans  ia  Critique ,  autant  admirateur  des 
fautes  de  Furetiere ,  que  choqué  des  perfec- 
tioris  de  TAcademie,  pendant  qu'jl  mar- 
«he  fur  les  pas  de  ce  premier  Satyriquc, 
t>c  qu'il  fc  trouve  à  .peu  prcs  dans  le  mê- 
me embarras  que  luy  i  il  croit  fe  garantir 
beaucoup  en  fe  fcrvant  d'un  ftratagcme 
{emblable)  il  enchérit  même  fur  (on  mo- 
dèle,   &  par-là   rendant  Ja  bévue  plus 
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du  DiSUtnMiri  de  PAcadtmie.  4^ 
il  donne  clans  de  telles  abfurditez  qu'il  ne 
faut  qu  ouvrir  les  yeux  pour  voir  i  qu'il 
cft  non  feulement  un  homme  de  mauvaife 
toy ,  mais  encore  un  pauvre  génie ,  qui  n  a 
i)as  même  Tadreflc  de  tourner  les  chofcs 
a  fon  avantage.  L  un  &  Tautn:  eft  ai/è  i 
montrer.        . 

Qiji  eft-ce  qui  ne  fçait  'pas  que  l'Aca- 
dcmie  Françoiic  eft  une  Compagnie ,  où 
il  ne  ^^it  que  d'Efprit,  &  où  le  mérite 
ne  feroic  pas  auOî  parfait  qu'il  eft' dans 
tous  les  membres  qui  la  compofent ,  s'il 
s'*cn  trouvoit  quelqu'un,  qui  voulant  pri- 
mer au^eflus des  autres,  mît  la miflànce 
dans  une  balance  qui  ne  pc/c  que  la  verttr^ 
Comme  il  n'y  a  point  auprès  de  Dieu 
d'Acception  de  perfonnes  ,  fï  /ofeme  fer- 
vit  de  cette  comparaifon ,  les  Mufcs  dans 
leur  Empire  n'ont  point  égard  à  la  qualité. 
La  Republique  des  Lettres  ne  compte  que 
le  Gaiie  ,  &  dans  le  temple  de  la  Gloire 
les  hommes  ne  font  Confidcrez  que  par  la 
noblcflc  de  l'ame.    Na-t-on  pas  vu  de 
miilTans    Rois  àc  de  grans  Empereurs  , 
lorfquil  fembloit  que  la  fortune  ne  pou^ 
voit  rien  ajouter  à  leur   élévation ,  chcr-r 
cher    encore ,    par  une    ambition    digne 
de    leur  ^grandeur  ,  non  pas  les  premiers 
lieux ,  où  ils  n  auroient  pas  ofé  prétendre , 
mais  leiJcment  quelque  place,  dans  \q^ 
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lionncurs  immortels  ctes  Mufcs  f 

Dans  rAcadcmic  Françoifc  ,    le  ranp 
cft    (ans  diftindion.    Chacun  y    fait  les 
mcmcs  preuves  :  il  n'y  a  point  de  frètes 
(crvans.    Voilà  ce  qu'en  France  les  Perr 
fonncs  qui  ont'  commerce  avec  les  geits 
d'Elbric,  du  moins  ceux  qui  fc  mclcnc 
de    Littérature,  ne  peuvent  pas  ii^norer. 
H   faudroit  que  nôtre  Cenfeur  fut  bien 
peu  de  ce  monde  ,  s'il  étoit  venu  jufqu'ici  ' 
fins  le   fçavoir.   Cependant  il   dilhngue 
dans  r  Académie  des  Perfonnes  peu  con~ 
fulcribles/fur  qtii  tout  le  travail  tomber 
^  Am  pciibnnes  illuftres  par  leur  quali- 
té &  par  leur  mérite ,  qui  font  exemptes 
de  travailler.    C'eft  dans  cette  diftinx^ion 
prc tendue,  que  paroît  fon  peu  de  fmce-    I 
rîté  i  voyQns  piefcntempnt  où  paroît  fop    1 

peu  de  gemc.    .  .      ^ 

Il  ne  prend  pas  garde ,  le  pauvre  hom- 
PK  ,  tant  fcs  linnicres  font  bophces  ,  qu'il 
laifbnnc  contre  luy-mcme,  ^  4^*^!  P^^^* 
t\>'urc  (es  propres  d^cflcins.  H  eft  aile  de 
le  foire  voir.    En  voici  la  preuve. 

Il  a  évidemment  deux  dcflcins  en 
cette  rencontre  V  l'un  ,  de  marquer  fon 
R'ipejil  à  ces  Peribnnes  de^  qualité  ,  afin 
de  Ics^énagcr  ',  l'autre  .  de  rendre  autant 
qu'il  peut  Iç  reûc  des  Académiciens  mé- 
nrilablcs»  .        »  ,  - 
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idn  DiïiionAlre  de  fAcaiemie,        51 
ïl  cft  fi  adroit ,  qu'il   prend  ju/lcmcrtt 
le  chemin  ,  qui  conduit  à  loppofitc  de 
l'un  ôcdc  rauttc'bur. 

Prcmicrcmcnt ,  qijcls  rcfpedls  &  quelle 
vcncradon  prétend  il  marquer  à  ceirx  qu'il 
honore  fi  bien  de  la  dignité  de  faineans*, 
à  ceux,  qu'il  fait  par  un  tour  fi  fin .,  Aca- 
dcmicic^ns  de  nom,  &  quM  croit  cipa- 
blc'S  de  (c  parer  d'un  jkrc  Vain  &  d'une 
qualité  fantaftique  ?  cfs  Mefficurs  là*  ne 
luy  Tont-ils  pas  bien  obligez  de  riwnc- 
tcté  de  (on  Gomplirricnt  ?  En  faite  un 
pareil  à  des  Académiciens  :  n'cft-ce  pas 
comme  fi  Ton  ditôit  à^un  homme  d'épce  , 
Monfieur ,  vous  êtes  grand  Seigneur ,  vous 
aver  une  naillàncc  6c  des  emplois  qui 
vous  donnent  à  l'armée  une  diftindlion 
confiderable  j  mais  vous  n*ctcs  pas  i\ 
dupe  ,  que  d'aller  à  la  tranchée  ?  Qui 
a  jamais  vu  pour  flàter  les  gens  ,  leur 
mettre  devant  les  yeux  ,  qu'ils  ne  fi^nt 
pas  les  fon'dlions  de  leur  état  >       , 

Prçfi?ntement,  à  Tcgard  des  autres  Aca- 
démiciens ,  ne  lès  rend- il  pas  bien  mc- 
piifables  quapd  il  aflure,  que  des  pcrfbn- 
nés  ,  qu*tl  dit  autant  dirtinguécs  par  leur 
mérite  que  par  leur  haqte  qualité  ,  6c  pour 
k'fquclles  iliait  profdfion  d'avoir  iui  pro- 
fond refped  &  une  vénération  tres-^randc, 
/l'  repojfcnr  entièrement  fur  eux  du  Icm^ 
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de  ratisfairc  le  Roy  dans  une  Commiflîon 
Iionotablc  dont  ils  font  tous  '  également 
chargez  de  la 'pan  de  ce  Monarque  ?  Ne 
,  les  dcshonore-t-il  pas  beaucoup  quand  il 
reconnoît)  que  des  Peribnncs,  qu'il  dit 
ilIuAics  par  leur  nainànce    &c  par  leur 
mertie,  fc  qualifient  de  lturG)rp^>  & 
veulent  pat  nonneur  en  prendre  le  titre  ? 
Ce  moyen  n* cft-il  pas  excellent  pour  les 
faire  méprifcr-j  &  en  même^temps^  reve- 
nant à  luy-mêrae  «  n'eft-cç  pas  là  un  élo- 
quent Perfbnnage  &  un  homme  bien  habile 
à  pcrfuader  ce  qu'il  veut  ?  En  vérité  s'il  y 
avoit  quelqu'un  d'ofFcnfe  ,  ou  qui  pût  être 
avili  par  de  Semblables  pauvrctez  ,  ce  feroit 
ceux  poMt  lefqucls  un  pareil  Ridicule  fe  dé- 
clare ,  &:  qu'il  dflurc  de  fon  rcfpcd;  pour  les 
autics,il  ne  les  aviliroit  point  quand  même 
il  pourroic  prouver  la  diftinâjon  dont  il 
parle'»    mais  ni   luy  ,  hi  un  plus   habile 
hiHTimc  que  luy ,  «e  prouveront  jamais 
une  choie  ,  dont  la  ciuflcic  eft  évidence^ 
non  feulement  par  les  droits^  &  par  les  re 
glcs  de  cette  Compagnie ,  mais  encore  par 
les  iàxi^  de  par  tout  ce  qui  s'y  eft  continuel- 
lement pratiqué  depuis  {on  Etablidèment. 
Voici    dc5   Exemples  qui    feront  voir 
combiçn  il  eft  faux  de  dire*  qu'il  y  ait 
eu  de  ces   fantômes  d'Académiciens   qui 
n'en  ayent  eu  que  le  nom,  &  qui  pat 
une  prérogative  de  leur  état,  ayent   de- 
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daipné  de  travailler  en  commun  à  la  "corn- 
pofiiion  de  ce  DiAijonairc. 

Le  premier  eft  tiré  4c  cet  éloquent  & 
f(,avaft  Difcours  ,  que  rilluftrc  Mon- 
ficut  Charpentier  a  compofé  pouf  fervir 
de  Préface  au  Diâionaife.  C'cft  un  fait 
raporté  avec  autant  de  fidélité  que  d*c- 
Icgancc  ,  &  que  TOratcur  peut  afluror 
comme  témoin  oculaire  ;  H  c.fl  bon  d« 
citer  ici  les  paroles  mêmes  de  l'Auteur, 

Monfieur  Colberr  qui  écoit  de  TAca-  m 
demie ,  &  qui  dcfiroit  fort  de  voir  le  •€ 
Didionaire  achevé  ,  étant  perfuadé  ,  ce 
comme  Tont  été  les  plus  fages  Politi-  <• 
qucs  ,   que  ce  qui  fe^t  à  former  Tclo-  c« 

3uence  contfi^rtiB^ucoup^à  la  gloire  et 
'une  Nation  ,pcude  temps  après  qu*il  u 
eut  été  ircçurd^s  cette  Compagnie  î  il  <f 
y  vint  (ans  qu'oa  ratténdît ,  pour  cçre  u 
témoin  de  Ja  manière  dont  on  travail- 
loit.  Il  arriva  lotfquon  revoyoic  le 
mot  ^^ni  \  &  comme  il  falloir  avant  tou- 
tes chofes  régler  la  définition  du  mot,  il  c« 
vit  combien  il  s'élcv^Éjyilïicultez  avant  %c 
que  d'en  convenir.  ^IP demanda  fi  le  c« 
mot  d'ami  fiippofoit  une  amitié  recipro-  ce 
que  >  c'cft  à  dire,  fi  un  homme  pouvoit  ce 
„  erre  appelle  Tami  d\m  autre  qui  n'au- 
roit  pas  les  ma^es  fentimens  pour  liiy. 
Cette  queftidl^qui  eft  plus  de  morale 
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^>  cjiic  de  Grammakc ,  &  que  ncanmoirur 
^V on  doit,  refondre  avant  que  de  définir 
'j'ie  mot  ,  occupa  i* Académie  aflcz  lotig- 
^'tcnips.    Il   fallut  que   chacun  dit  (on' 
^>  avis  y  ôc  enfin  la  définition  de  ce  mot 
^'  fut  arrêtée  ,   comme  elle  cft  prefcnte- 
»  ment  imprimoî  dans  le  Didlionairc  ,On 
«  y  ajouta  les  Epithetes  qui  fe  joignent 
»>  naturellement  à  ce  mot ,  &  enfuite  on 
>^  examina  les  francs  6c  les  Proverbes  où 
.»  il  s'emploie.    Monficur   Colbert  ',  qui 
«  affifta   à  toute  la  Séance,  &c  qui  avoit 
^>  vu    l'attention  ôc  Texiidinide  que  TA- 
-»>  cadcmie  apportoit  à  la  compontion  de 
^>  ce  DidionaircV  dit  en  fe  levant  ,„quit 
>v  croit  convaincu  quelle  ncTavoitpas  pu 
^1  faire    plus  promptemcnr  ;   Se  (ontt- 
»  moi  .;nai;e  doit  cire  d*autnnt  plus  con- 
«  fn-|v  lé  ,  c|u  on  fçiit  que  jamiis  homme 
>^  ihns  (a  place,  n'a  été  plus»  laborieux  ni 
^>  plus  dilii^cnr. 

Cette  acfVion  d'un  grand  Mîniflrc  ,  qui 
fms  fe  prévaloir  de  (a  dignité ,  s'a  (lit  avec 
les  autres  AcadeiuÉlÉns ,  comme  un  (im- 
pie Membre  de 


CCTlPv.ompagnie ,  ne  mon- 
trc-t-ellc  pas  aflez  qu'entre  ces  MeflTieurs"^, 
non  feulement  de  droit,  mais  même  de 
fait  ,  il  n'y  a  p~>int  de  diïîincftion  dans 
le  rang  ?  Et  le  l©in  qu'il  prit  en  mcme- 
icmps,  malgré   fcs  grandes  affaires  j  de 
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mettre  la  main  à  leur  ouvrage  unani- 
nac ,  ne  fait-il  pas  afTcz  voir,  qiic  les 
j)Iii«  puifllins  de  ce  Corps  ne  s  exemptent 
pa$  au  travail  ^  non  plus  que  Içs  aa-« 
trcs  ? 

Nôtre  habile  homme  fçait  fi  peu  Cff 
qu'il  die ,  avec  fa  fade  exception  ,  que 
non  fculcmcnç  ceux  .qui  connoiflcnt  ÏAr 
cadcmie  ,  mais  ceux  qui  ont  eu  quelque 
relation  avec  les  Pcrfonnes  qualifiées  qui" 
en  onrété  ,  font  tcmpirts  que  ce  font 
ccux-U  qui  ont  toujours  fait  paroîrre  le 
plus  de  zclc  pour  achever  le  Di(5lionairc , 
ik  qui  tai)t  que  leurs*grands  emplois  leur 
ont  pu  permettre  >^ont  été  plus  aflidus  à 
y  trayailler. 

Avec  quelle  exadiiyde  feu  Monfieur 
le  Ghangclier  ScgMier  fe  rrouvoiu-il  aux 
Stances  }  Quel  exemple,  fes  foins  ne  don- 
noiçnt-ils  pas  k  toute  J' Académie  j  &  à 
cjucl  point  le  Pubhc  n*eft-il  pas  redeva-^ 
hle  à  ce  grand  génie,' non  ièulement  de 
rexcellcntc  adminiftratipn  dt  la  Juftice, 
mais  encore  de  la  peine  qu'il  s*e(l  don- 
née, pour  contribuer*  par  ce  livre  à  la  pcr- 
Tcdion  du  langage  i /Les  anciens  de  la 
Compagnie  à  comme  Monfieur  je  Doyen, 
^:  Monfieur  rHvequcd*Acqs  (bus-Doyen, 
^]ui  a  été  un  des  plus  aflîdus ,  peuvent  s'en 
louvcnir,  .    ^ 
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Combien  de  fois  a-^on  vu  MonHeur 
de  Novion  Premier  Prc/îdcnt  ,  venir  à 
l'Académie  apporter  au  Ticfor  public , 
tout  ce  qu'il  avoir  jpû  ménager  pour  la 
Langue  Françoifc,  lur  le  temps  qu'il  étoit 
obligé  de  donner  à  la  Juftice  ? 

Quelle  delicarefle  ^  quelle  capacité  «  na 
pas  fair  paroître  là  ^  Monsieur  rArchevè- 
que  de  Paris  le  dernier  mort  j  luy  que  la 
Nature  &  l'Etude  avoient  confpiré  à  faire 
éloquent,  &  qui  montroit  pour  la  lan- 
gue Françoife  un  amour  proportionné  ait 
talcrut  merveilleux  qu'il  avoir  de  s'énon- 
cer avec  grâces?  % 

Un  Duc  &  Pair  ,  en  France,  eft  un 
homme  de  qualité.  Quel  Académicien  a 
travaillé  au  Dic^ionairc  avec  plus  d'aflî- 
duité  que  feu  Monfieur  le  Duc  de  Saint 
Agnan  ,  dont  la  mémoire  doit  être  éter- 
nellement.révérée  par  tous  ceux  qui  con- 
noirtcnt  le  mérite? 

Le  public  peut-il  ignorer  les  obligations 
qu'il  a  pour  la  même  raifon ,  à  un  grand 
Cardinal  encore  vivant  j  &  TAcademic 
pourra- 1- elle  jamais  oublier  les  chofcç 
admirables  qu'il  luy  a  fait  fi  long-temps 
cnrendre,  &  qui  font  aujourd'hui  le 
principal  ornement  de  ce  quelle  a  mis 
au  jour  ? 

Que  icp^iroit-il  de  raporter  les  noms 


». 


du  IfiBtt^éïkidêï'^cédémii.      ff 

ici  Pfcjrfçnncs  dîfttnguécs  dans  le  mon- 
de par  Icgr  naiflànce ,  6c  pat  leurs  em- 
plois ,  aurant  que  par  Iciir  mérite  ^  qui 
vivent  encore  aujourd'hui  /  &  qu(  tou» 
par  le  foin  qu*rIsont  employé  à  la  corn- 
Dûfition  du  Diâionaire ,  donnent  auffi- 
bien  que  les  morts  ^  on  honteux  démen- 
tir 1  Fureticre,  &iceux,  qui  fins  fçavoir 
ce  qui  en  efl»  parlent  fur  la  bonne  foy 
d'un  homme  qui  en  eut  fi  peu. 

L'Académie  eft  un  Corps  ^  dont  toutes 
les  Parties  ont  toujours  concoufii  enfemble 
au  même  deflèin.  Dans  cette  Ruche  choi- 
Ue  il  n  y  a  point  de  Frelons. 

IgttdVHmfHcûs  fecHs  k  frâfefihus  ârcenf. 

Et  les  Abeilles  qui  |a  composent  s'oc*- 
èupent  toutes  de  concert;  au  liiéme  ua^ 
▼ail.     ■    ^;.'  •" 

■■'•-■.■    '     -'    r- . 
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CHAPITRE  XIX. 

Preuve  authentique  dé  tcgalite 
dans  l'Académie  \  où  l'on  voit 
que  lerangnefi àîftingué que 

par  tordre  de  la  Réception. 

QU  o  I  c^u  E  les  Ghofcs ,  qui  ont  été 
dites  dan^  le  Chapitre   piec-dcnt  > 
luffi'fint  pour  faire  voir>  cjue  tout  ell  égal" 
dans  l'Acadcmie  ,•  &  qu'il  ne  s'y  tix)uvc 
point  de  diftinî^ion  ,  qui  pbligc  les  uns 
de  travailler ,  &  qui  en  exempte  les  au- 
tres ;  J'ay  ciô  qu'il  ne  feroit  pas  mal  à 
propos  d  en  raporter  encore  ici  une  preu- 
ve certaine  ,  qui    ft    trouve  entre  me^ 
inains  :  Car  elle  confiftc  dam  pn  fait  cé- 
lèbre ,  &:. la flupart  des  gens,  qui  à  force 
d'errc  en  garde  contre  les  raifonnemens , 
Soupçonnent  prcfquc  tout  ce  quon  leur 
dir,  (ont  du  moins  obligez  Ac  ft  rendre 
à  Tévidence  des;, chofcs^  iinfit)les  ,  donc 
tour  le  iTio|ide  eft  témoin'. 

Cette  preuve  eft  une  aâion  de  TAca- 


dcmte  en  Cbriis^lans  une  augufte  cir- 
conflancc  oiiTHe  devoir  lobligea  d*aller 
complimenter  lê^  Roy.   ^- 


^.. 


^r 


diêDIEtionalré  di  l' Académie,        ff 

Le  fàk  en  cft  détaillé  à  la  tête  d*un  imprir 

mé ,  qui  contient  trois  beaux   Di(cour$  , 

"^prohoncci  en. cette  occafion  par.Monficur 
Charpentier ,  qiri.portpit  la  parole  au  noqîi, 
de  la  Compagnie. 

£n  voici  les  termes ,  qui  peuvent  fcrvir 
çonfimed'ùn  petit  morceau  de  Merhoirè 
au  fecc^d  volume  de  THiftoire  dc^^Aca- 
demie. 

-  Le  Roy  ayant  marqué  le  28.  du  mois  u 
d'Aourt  1^83.  pour  recevoir  le  compli-  ^t 
^=nent  dt  rAcademie  Françoife  fur  la  ce' 
mort  de  là  Reine,  cette  Compagnicfe  « 
rendi;  à  Fontainebleau  Iç  jour^  dc_de-  ce 
vant  :  de  le  i<iatin  du  28.  elle  Vaflcm-  ce 
bla  dans  la  folle  des  Suiflcs  proche  celle  ce 
des  Gardes  du  Corps ,  fur  Us  dix  heu-  ce 
res  du  matin  :  Monfieur  le  Marquis  de  ce 
Rhodes  Grand  Makrc  des  Cérémonies  ce 
de  Franpe  1  y  vint  prendre,  6^' fe.joicr 

f;nit au  S' Charpentier,  qui  d)tvoit porter  ce 
a  parole,  ôc  qui  marcha  accompagné. de  c« 
M'TEvêque  de  Meaux  Ghanccfiér  de  ce 
la  Compagnie.  Enfititc  marchèrent  ie-  «c 
Ion  Tordre  de  Jeur  réception,  M^*  de  te 
Villayef  Doyen  tlès  Con(eillcr?rd*Ftar  ,  «« 
le  Duc  de  S«  Agnan,  rAbbc  Tcftu  ,  u 
TAbbé  Tallcment  le  ;cune  ,  le  Marquis  <« 
de  Dangetu  ,  rAbbé  Régnier  ,  M' ce 
Qirinault,  M^  rAichcvêquc  de  Paris ^  h 
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^  ks  S"  Pcraulc ,  T Abbé  flèchitt ,  M' 
^  Radnc,  &  M'ifbfc  Secrétaire  du C*. 
.''  binct.    M'  le  Marquis  de   SeigncUjr 
^ï  Sccrctairc  cl'Etat ,  qui  les  vint  recevoir 
=»  à  la  porte  de  h  Chanibie ,  les  prcfen-^ 
^>  ta  au  Roy  y  qui  étoit  affis  „,  ayant  i 
^'  fa  droite  Monfcigneur  le  Dauphin  de- 
»  bout  ,  A:  i  îà  gauche    Monfieur  k 
55  Duc  &   plufieurs   autres  Princes   & 
«  Seigneurs  j  &  aprcs  deux  profondes 
3>  Révérences  le  S'  Charpentier  dit ,  &c. 
Voilà  la  chofe  comme  elle  fe  paflà. 
Qu'on  rcconnoiflc  dans  cette  marche,  & 
dans  cette  cérémonie ,  ceux  que  le  rang 
dif lingue  dts  autres ,  &  dïfpentc  des  fonc- 
tions quitnpofe  la  Qualité  d'Académicien. 
Dites-nous  ,  M*   1  ïnfpe&çm ,  dans  ce| 
O  rdr e  que  vous  voy cas ,  où  eft  la  premier© 
claflc  Ion  eft  la  féconde  ?  en  quel  rang 
font  les  Académiciens  de  repos  }  en  qud  • 
_  rang  les  Académiciens^   travail  ?  En 
vérité,  vpus^vez  bonnp  grâce  avec  vos 
dirtindions   imagiriaires.    Gù  avez- vous 
pris  de  pareilles  vifions  ?  Dans  les  Mé- 
moires de  Furetiere ,  ou  font-elles  de  vo-  ' 
trc  crû  ?  l'un  &  raûrre,à  ce  que  je  voy, 
eft  aflcz  la  même   chofe.    La  différence 
qu'il    peut  y  avoir,  c'cft  que   Furcùerc 

3ui  avoir  dçrcfpritfçavoit^bien  qu  il  en 
onnoit  à  gaïder  ,  mais  vous  avez  lair. 


-^ 


/ 


dH  DitHènMlrédi  VA$4ieml$.  ^i 
d'être  aflcz  fimplc  pour  croire  même, 
qucn  parUnc  après  luy ,,  vous  dites  là 
verilé.  Gardez  de  pareils  ^contes  pour 
des  originaux  de  vôtre  cipècc ,  fi  peu 
iuftruitj  de  ce  qui  fe  paffe  ^'  qu'ils  ibienc 
capables  dç  donner  dç  la  foy  à  ijuic  aur- 
torité  comme  la  y&creî  mais  ne  venez 
pasdelwter  vos  ^|aifçries  axi  public,  où 
il  fetrquve  roû jours  des  pcrlbnnes  qui 
examinent^.  &  qui  ne  font  pas  de  Thu- 
mcur  de  ceux  qui  vcuki^xt  bien  fe  laiifci: 
fortement  tioœpcrv 
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CHAPITRE    XX. 

O  qm  cefttm  hsfipfpremim 
^ ,  finiUeè  4e  U  Critique . 

ZmT^^'^PP^^'^  les  fcpt  premier 
^-;Jfeî|iClcts  de  la  Grîtique ,  eft  une  par^ 
tie  dlpaichéà.  du  refte  dw  We,  à  laquelle 
rAvitàir  n*aJ  point  idonné  de  nom  parti- 
culier i^ur  là  diftinguer,  &  à  laquelle  jç 
ne  croy  pais^noti  plus  qu  onen  puiflTe  dpn- 
ner,  tanV  ce  livre  eft  conftruit  régulière^ 
ment.  .On  y  voit  écrit  le  nom  à'j4p9- 
thcùfe-y  mais  .^  nom  eft  éait  de  même 
fur  toutes  les  pa^es  du  livre  >  &  par  CQi^y 


» 


* 
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fcit  à  L  déiobi-c  »  mais  il  diioboit  encore  1/  "F 


^1  JRêportfe  4  la  Critléf$4e 

fcqiicnt  il  ne  peut   pas  fcrvir  i  faire  la 
cliffcrcncc^  de  ces  premières  ïci  d'avec  les 
autres.  ^Ellcs  font  pourtant  bande  à  part  ; 
-comment  donc  les  appcllerons-nôus  ?  di- 
rons-nous tiuêçc'crt  une  l^reficc?  Elle  (c- 
roit    bien   cxtiaoïdinaire  i  puisque  faifànt 
.  une  partie  dlêntielle  du  corps  de  rouvnv 
pe  ,  il  iyroit  rare   aiTîirénicnt  d'en   trou- 
ver de  foii  efpece.    Les  apjiellerai  je  un 
Treludc  k   Ce  nom  ne  leur  conviendroit 
«as  mieuK  ,  puiicjue  c'eft  à  cette  partie  feu- 
\c  à  qui  le  titre  du  liytc  peut  tout  au  plus  - 
fe  raponcr  rai/onnablcmcnr.    La  npmmc- 
ï'ai-jc  le  livre  entier  ?  elle  n'en  cfl:  pas  le 
quart.    La  noinn^erai-je  la  première  partie? 
<juclles  feront  les  autres  qu'on  puifle  luy 
jQomp^rcr?  Qui  pourra  donc  nous  dire  oe 
que  eeil  ?  ô^que  refte-t-il^  finon  de  la 
•jiommer ,  comme  je  fais ,  les  fcpt  premiers 
fetiillcrts  ,  qui  quQique  feparez  des  autres  V 
ne  laident  pas  de  tenir  artcz  bien  compa- 
gnie à  tout  le  re fie  ,  pour  fcrvir  à  montrer 
ia  bizarrerie  de  l'Auteur  ?         . 


m^ 


^  '' 


■■J-: 


_  r/*^*  »v**4v,     lHAiO   Urtl4,>    AS»     lUJIU     pl^      UIIV 


7 


j/f^  DlElienaire  de  CAoïdemic,      éy 


CHAPITRE     XXI. 

Sentimens  quin/pire  (T abord  U 

UHure  de  ccifept  premiers 

ffiiillets, 

. .     ■  */   y 

PO  U  R  rcvcn\r  à  Ces  fcpt  premier 
feuillets  (  puifqHc  je  fuis  contraint  de 
les  appclicr  ain/î  )  jcSj'ay  jamais  ctc  plus 
cdifié  que  lorfquc  /ay  commencé  à  les 
lire.  j€  difoi^  en  moy-mcme  ,  avec  joie , 
cet  Auceurmavoit  paru  bien  colifichet 
&  bien  fou  dans  (\  pocfie  preliitiîhairc  : 
Mais  voici  une  proie  tjui  commence  à  ré- 
parer le  parte.  Il  dcvicnc  fâge ,  ^  ceci  a 
rair.d'ufte  convcrfion  ou  d'une  metamor- 
pholè.  Il  me  fcmbloir  prefque  a  la  pre- 
mière leâure,  H>e  trouver  à  un  Sermon. 
Les^cnHroits de  Saint  Paul,  citez  avec 
leurs  applications,  me  faifojcnt  attendre 
)L4ve  Mariz  s  qlÎAnd  tout  d'un  coup , 
l*intcrvallc  LucideVenant  à  finir  ,  mon 
homme  retombe  dans  (on  étiic  prccedcnr, 
&:  aùffi-tôc  les  turlupinades  rccommenccnr, 
&  colibets  en  campagne  i  femblablc  à  là 
Chatte  de  {a  fable  ,  qui  quoique.  chanc;ce 
en  femme  ,  ne  put  sxmpccher  un  mo- 
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^  Rip0fffi  i  I4  Crititmi 

ment  cnfuitc  de  courir  après  les  ratit  >  ou 

tel  enfin  que  ces  fous,  qui  ayant  parlé  un 

Siuart  d'heure  avec  une  apparence  de  bou 
cns  capable  de  vous  tromper,  rentrent^ 
tout  d'un  coup  dans  leur  délire ,  6c  vous 
difcnt  une  abondance  de  folies  d'autant 

f)lu^  ridiculcvS  ,  qu'ils  a  voient  paru  plus 
ong-temps  raflîlv  Au  refte  1  comme  ces 
gcns~U  ne  manquent  guère  de  moler  (ans 
ordre  toutos  (oncs  de  âijets  les  uns  aiiot 
autres,  i  celui-ci  mêle  aufli  fans  diftin^ion 
non  iculcmcnt  le  ferieux  avec  le  burlciquc» 
mars  encore  le  paganifme  avec  Cbrima*^ 
nifme,  l'hiftoire  uindl^  avec  la  pfo&nCf 
l'Ecriture  iaihte  avec  les  bouffonneries  » 
raiiciën  Teftameni!  avec  le  nouveau  «  les 
Prierez  de  TEglife  avec  les  injures  3  ôcét 
tout  cela  fait  un  pot  pourri ,  qui  fcnt  bicR 
fbn  e(prit  inégal  &c  fans  aflSette.  A  quo^ 
aboutit  enfin  un  pareil  gaUmathias  f  à 
profcrirc  un  Didiionaiie,  parce  que,  dit- 
il,  on  en  fîiit  un  Dicui  ce  qu'il  prétend 
prouver  par  quatre  raifons*,  Mgpremiere^ 
qu'il  y  a  au  frontifpicc  de  ce  livft  une  cou- 
ronne de  Laurier,  avec  cette  Devifc ,  Im- 
mortalltati  ;  la  féconde  ,  que  le  Mercure 
galant  dit,  quec'eAun  livre  conlàcré»  la 
troifiémc  y  que  ce  même  Mercure  ajoute^ 
qu  il  doit  faire  autorité  |  &  la  quatriémq, 
(^[u  on  cjrt  a  fait  le  panégyrique.  Pour  faiip 
.^  voù 
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énDiâicndlnde  fAcéitêmi'e.  if 
voir  combien  ces  raifons  font  peu  rajfen- 
n^bks  9  il  cft  bon  dç  los  examiner  chacunç 
cti  parciculier* 
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CHAPITRE   XXI r. 


Examen  de  h  première  raïfin, 

NO  S  T  R  B  Critirique  accufc  ici  TA-  : 
cadcmic  d'avoir  voulu  faire  un  Dieu 
ck  (qïv  livre ,  parce  que ,  dit-il ,  elle  luy 
taie  porter  en  tècc  une  couronne  de  Lau- 
rier avec  cette  pompeufe  Dcvifc  tmmortu* 
Ht4ti 

A  toute  accufation  il  y  a  nanirellcmcne 
deux  manières  de  répondre  >  lune  ,  d'a- 
voiier  le  fait  ;  l'autre  ,  de  le  nier.  On 
répond  ici  d'abord  en  convenait  de  Tac-^ 
lion  que  nôtre  Cçnfcur  avarice  :  Mais  que 
rAcadcmiç  ait  placé  cette  Dèvifc  à  la  tctc 
de  fon  livre,  cela  donnc-t-il  lieu  dédite 
qu'elle  ait  voulu  luy  rendre  des  honneurs 
«tivins  ?  Le  mot  ImmortaliMidàns  l'inten- 
tion de  cette  Compagnie,  qui  n'cft  pas 
moinli  rccommandaDlc  par  fa  môdcftic 
que  pair  fon  mcritc ,  tombcroit  en  pareil 
cas  moins  fur  le  Didlionairc ,  que  fur 
f excellence  de  la  Langue quM  renferme, 
qui  pat  ùt  ïichcflc  comme  par  le  grand 
'     ■--       ■        '      -F   -     ■ 
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^  nombi*c  <W  beaux  Ecrits  qu'elle  a  cnf^m- 
te/,  &r  p.miculierrtncnt  par  Thonncur 
qu'elle  a  ,  (retre^ia  Langue,  du  pfas  grand 
\ics  Rois  ,  meiite  pour  le  moins  autant 
c|Ue  la  Latine  &  que  la  Grcquc  Je  fort  de 
}  imniortaliré.  .Ainfi  dif|a  dans  ce  icmAi 
le  Cl  itiquecd  ridicule  de  faire  un  crjinc 
A  TAcaikune  d'avoir  honoré  nôtre  Lan- 
(;uc. 

Je  vais  plus  loini  j*cntrc  dans  le  fen$ 
de  ce  S\-uyric]ue,  cV  je. veux  que  les  Aca- 
dciiiicien^  ayent  eu  dcflèin  de  faire  tomber 
ce  mot  dirccftement  fiir  leur  Diaionairc 
pour  fe  déclarer  immortel,  Quel  fujct  y 
iUM  oi|-il  de  les  eh  blâmer? Touslcs  Aurcurs 
iiYxWvent'ils  pas  pour  les  fîecles  à  venir, 
^  n'oni-iis  pas  i  immortalué  cri  vûë ,? 
S'eft-on  jamais  avifé  de  leur  reprocher 
pour  cela  qu'ils.  Ébnt  l'Apotheofc  de  leurs 
livres  ?  Voilà  fuis  doute  la  première  fols 
qu'une  fi  crotcfquc  imagination  étoit  ve- 
nue dans  l'c/prit  d'un  Critique. 

S'eft-on  jaixiiis  avifc  de  railler  Ovide 
ou  Horace  ,  parccr  que  tous  deux  om  pu- 
blié que  l'injure  des  temps  n'auroit  point 
de  pouvoir  (ùr  leurs  écrits  j  Tun  v  dans  ces 
b'cux  vers  3 

7;ay^/  montimentHm  dre  pcrcnnins 
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du  Dîtihnâire  de  F  Académie^      Wy 
t\iutrc  ,  dans  ceux-ci  1    y 

Jam^ne  opns  fxegh  ^tiod  née  jovif^  irs  me 

îgnes^ 
Nec  foterit  ferrufriynec  edax  âholere  v(^- 

Par  où  Ton  yoit  que  ce  dernier  ne 
contentant  pas  d'immortalifcr  fcs'œuvrcj 
les  met  cncoiç  au  4^(I'us  du  pouvoir  de Ju-^ 
fxiti,  11  y  a  de  la  diftcrenco  entre  les  Au- 
teurs ,  les  Loix  ne  iont  pa<i  les  memcspour 
tout  le  monde  furie  Parnaflc.Cc  qui  (croit , 
uneufurpation  punifllable  pour  notre  Criti- 
que &  pou^'  toiis  IcsAutcurs  de  cette  étoffe, 
crt  un  dfoic  pour  les  Auteurs  d'un  rang, 
fublimb  6i  d  un  mérite  reconnu. 

On  n'a  jamais  accuft  le  niQdefte  Vir^ 
gilc^,  d'avoir  trop  élevé  la  gloire  de  les 
vers,  quand  il  a  dit ,  non  me  carminibys 
vincctnec  thràcius  OrpheHi^nec  Linusi  huic 
mater  efU4mvl5  atefue  hkic  pater  adjfit, 
Orphei  CalUopeia,  Une  formofus  ^ pal  la. 
Ni  Malherbe,  dVvoir  revêtu  les  fie n s  de 
la  ploriculè -robbcde  rimmortaiitc,  &: 
d'en  avoir  fait  rApocheofc  ,  quand  il  a 
dit,  ce  cfke  Malherbe  écrit  durt:  it^r- 
neUement,  Parce  qu'il  app'Vrticnt  à  des 
pèrlbiincs  d'un  certain  caradcrc  de  p.r  ec 
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de  la  Cotte  ,  &  de  joiiir ,  en  quelque  fa- 
,  ^n  i  de  U  gloire  que  leur  merice  leur  a 
f\  légitimement  acquife.  5«wf  fiêpirhiàm 
cjHâpAm^fneritii  ,  dit  Horace  ,  parlant  \ 
fa  Mufe.  AinH  en  accordant  à  nôtre 
Cenfcur  tout  ce  qu^il  /uppofc  en  cette 
rencontre  >  &c  luy  donnant  la  liberté  de 
feindre  à  Ton  gré  les  citcondances  du  fait  » 
il  ne  peut  trouver  nulle  matière  de  re- 
proche dans  la  conduite  do  TAcademie. 
Qne  feroit-ce  donc ,  fi  on  raportoit  le  fait 
tcTqu'il  cft  veriiablement  ,  &  quW  fît 
voir  dans  ce  Critique  ,  un  impofteur  > 
qui  par  l'ardeur  de  blâmer  des  liijecs  où 
la  Satyre  ne  trouve  point  de  prife  «  nd 
craint  [>as  de  blcflcr  la  vérité ,  met  hardi- 
ment en  ufage  l'artiBce  &  le  men(bnge ,  fc 
tâche  de  furprcndre  le  Lcdcur  ,  parla  foui» 
bcrie  d'un  faux  expoft.  Voici  fcs  ter* 
mes. 

Ce  mHve4H  Dlen  y  dit-il ,  poHr  féêiri 
voir  à  toHt  l'Vmvérs  {fu^ll  MCtfHiefce  À 
fin  Apothtùfe  .&  tfii  il  U  tient  four  le^ 
gltlme ,  farte  en  tête  nm  coH'-onne  de  Lan- 
rier  ^  Avec  cette  pompenfi  Devïfe  ïrnmùr^ 
falitatKQui  ne  penfcroic ,  (iir  ce  redt ,  que 
TAcademic  auroii'étalé  ce  Laurier  &  côm- 
po/c  cctre  devifc,  tout  exprés  â  la  gloire 
t»c  Ton  Diaionairc  ?  Quelle  lâcheté  /d'ê- 
tre infcnliblc  à  la  honte  de  mentit  i  & 
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quelle  impudctu;c ,  d'en  impofcr  au  public 
par  des  termes  affccaez;!  Voici  la  chofc 
comme  elle  cft ,  &  comme  on  le  peut 
voir  aifémcint  au  ftomifpice  du  Diaio* 

naire. 

L'Académie ,  qui  cft  une  Compagnie  de 
gens  de  Lettres ,  porte  pour  Armes,  our 
pour  Dcvifc ,  une  couronne  de  Lauriers . 
ou  fbntcnfcfmécs  ces  paroles ,  j1  Clmmory^ 
t^liti  >  parce  que    le  Laurier  en   eft/fe 
lymbolc  par  Ton  immortelle  verdure /& 
ne  convient  pas  mdins  aux  lettres  quaux 
armes ,  puiCjue  \c%  unes  &  les  autres  im- 
niortaliient  ceux  qui  les  fuivent.    Ce  Lau^' 
ner  donc  &cctrcDevifc/qui,à  ce  quo 
du  notre  Critique,  fe  trouvent  à  la  tête 
du  Diâionaire,  x\t  font  autrct  ehofe  que 
les  Armes  de  TAcademicaccollées  à  celles 
du  Roy  ,  dans  une  petirc  vignette ,  qui 
tient  la  place  que  les  vignettes  ont  accou- 
tume de   tenir  en  pareille  rencontre,  &: 
qui  fe   trouve  là  feulement  par    la  cou- 
tume que  nous  avons  ,  de  mettre  nos  Arr 
mes  à  ce  qui  nous  appartient  ;  ou  pour 
honorer  les  lettres,  en  iaiGnr  voir  com^ 
bien   le  Roy  les  aime,   puifqujj  lôuffrc  . 
iJnir  Devi(cla|Jàmiliarité  d'être  couchée 
à  coté  dcj^lcs  armes.    A  qui  aurait  tant 
(oî^ 'pcu.dcbonnc  foy  ;ia  icule 'iiue  de 
ccta  Devife  fufîiruif ,  fans  autre  preuve  > 
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pour  faire  connoîcrc  cjuVIle  nVfl  pas  mi- 
il'  là  pat  oitcntation  :  Car  clic  cft  en  iï 
pçtir  volume ,  qu,e  dans  la  K  iiillc  où  clic 
tfl  5  il  faut  la  chercher  pour  rappcrccyoirV 
ieryant  à  marquer,  non  pas  l'Ouvrage, 
mais  rOuvrierc  i  non  pas  le  Didionaire, 
maivS  r Académie,  c]ui  en.  applique  la  li- 
gnification ,  bien  moins  a  lès  oîuvrcs ,.  ' 
qu'au  ilefTcin  de  (on  Etablillèmenr. 

Vi^là  comme  on  tourne  en  mal  les 
ailions  les  nhrs  raifopuabics ,  ccHiiinc  on 
empoiloniie  les  meilleures  chofes  ,,  oC 
comme  ^1  huit  erre  en  garde  contre  l'inv 
pollure  &:  la  niauvaill*  foy  ,  vices  indi- 
gnes non  {etilemcnt  d'un  homme  de  let-. 
'  très ,  mais  dctom  honuiic  i  qiri  la  na- 
ture a  ntis  dans  le  coeur  le  moindre  te V 
liment  de  vertu»  / 
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CHAPITRE-   XXIli. 

Examen  de  ia  féconde  rai/on. 

LÀ  fccondç  nifon  pourcjuoi  le  CcMifcur  ' 
concimiic  t  Académie,  iliûnt  qu'elle^ 
lut  de  (on   fii^rcim  Dieu  y  cft  quiin  Au- 
feuraécrir  qiicce  DidHonairc  cft  un  livre 
iA>nfacic.  Si  cti  Ecrivain   a  tort  i   je  ne 
voy  pas  pourquoi  sVnnrendrc  à  rAca- 
(leniic  *  qui  n  en  efl  nullcmcnr  cùiipablc, 
innfquc  celui  (]iii  a  parlé  aînft   n  ell   pas 
iilemo  de  ce  Corps.    Mais  elle  veut  bien 
(Il  répondre.    Voyons  le  mal  i|u*il   y   a 
ilans  cette  cxprciîîoTi.    En    vc^té  il  con- 
iï(ïc  tout  dans  Terreur  de  çc-ftil,  adi  \^ 
^reprend; ,  cjui  ft  laijli-  tromper  par  léquii 
voque  du  mot  cjuil  blâme,  comme   ce 
cjm  fuit  va  fc  faire  voir.     ' 
.    .Si   toute  consécration:  croit  une  Apo- 
(hcolfc ,  Ik  que  ce  fût  aflèz  d'ctie  conla- 
lié,  jx)ur  devenir  Dieu  ,    le  nombre  clés 
Dieux  ,   fèroit  auflî   gr.Jid  aujourdlh'ui  , 
ijifil  ecoit  datîs  Tanti^uité  paAinne*  Il  y 
.1  diverfesTorrcs  de  coulée.  aiit)iVs  ,.^'  li  ' 
(n    ell  une  enu'aiirrcs    pour   Ks    mots;, 
Ijui  leur  elj    paraeulicre  V  c'eft    ceik  xjuc 
''uiage  eu  fait  pour  les' employti  à  %ni- 
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ftcr  la  chofc  a  laquelle  ils  font  attacfic«r 
On  dit  un  mot  confacré,  pour  dire  un 
mocdcvoUé  par  lufageà  un©  ccttainc  fi- 
gnification  i  &  comme  Tiifagc  cft  le  ty- 
ran des   Langues  ,  il  neft  pas   permis, 
de    toucher  ï    ces  confeçrations  qu'il  t 
faites.    C'cft  en  ce  fcns  qu*^un  bon  Dic- 
tionaire  François  étant  k  recueil  dç  nos 
mots  appliquiez  à  leur  véritable  fehf  ,peut 
rcccveir  les  titres  qui  leut  conviennent, 
^  $*apr«llcr  raiforinablcmcnt   un    livre 
eonfàcrc   auquel  il  neft  pas  permis  de 
toucher ,  cVft^-dire ,  de  rien  changer , 
prce  qu  il  explique  ^aiftcment  les-  véri- 
tables lignificationi ,  aufqucUes  le^  mots 
de  nôtre  Langue  ont  krk  çoi\facrc2  iW  nô- 
^  irc  ufage.    De  forte  que  par  un  échange 
utile  &  )uftc,  apr4s  que  le  Diftionaiie 
K*c(l  fait  une  loy  de  fe  conformer  à  1'^ 
fage  i  lufage  à  fon  tour ,   s'il  eft  raifon- 
nablc ,   contraâe  déformais  une  obliga- 
tion de  fc  çônft>rmcr  au  Djdionairc,  Vou- 
loir donc  fc  hioqucr  dune  pareille  façon 
de  parler  ,  &  en  faiifc  des  railleries ,  di- 
(ant  qu  cUo  dcïfic  les  mots  du  les  livres , 
c'tiV  ne  fçavoir  pis  parler  Fi>inçois  ,  c*clt 
n  être  pas  de  ce    monde  ,  &  fe  tendre 
coupable,  s'il  nAft  permis   de  parler  à 
la  manière  do  notre  Oîhfcur ,  non  feu- 
'    Icment  de  Icze- Acadenùe ,  mais  encofe  de 
Iczc-Raiibn.  '  CHAPITRI" 
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CHAPITRE        X  XIV. 

BxAmin  de  h  troifiéme  raifin. 

PR  1  T  ^  N  D  R  B  encore  que  c'eft 
dcïfier  un  livre ,  que  de  dire  ,  qu'il 
(loic  taire  autorité  fur  les  fujcts  qu'il  trai- 
re,  &  fur  ce  pied  en  faire  un  paralcllc 
railleur,  avec  ce  qu'il  y  a  de  plus  divm  , 
dans  rEcrituse  faintf ,  n^eft-cc  pas  man- 
i]uct  de  rai(bn  »  6c  de  quelque  chbfc  dé 
|>lus>  Peut-on  feulement  tr^vcr  étrange 
ijuon  diiè ,  qu  un  livre  fajriùtorité  î  N*cft- 
«ç  pas  unc.qualité ,  gut^doit  naturellement 
convenir  à  tous  ]«  livres  f  Pourquoi  les 
lierivains  (ontMls  appeliez  Auteurs  î  Dira-  ^ 
i  on  ^^[«^ceft  feulement  comme  origines 
ihfTcurs  Ouvrages  î  Çç  feroit  fe  tromper, 
lU  font  encore  appeliez  ainC^,  comme 
iks  perfonncs  qui  par  leurs  écrits  font 
autorité.  LaTaiion  de  cela  eft  ,  que  1  on  . 
lic  doit  écrire  que  pour  dfrc  les  chofcs 
comme  elles  font  dans  la  vérité ,  ou  pour 
les  feindre  fur  ce  modèle  i  &  la  Vciitc 
ft  rAutotité  par  eflcnce.  ^J*cft-il  pas 
viuy  que  les  Écrits  des  H iftoriens  font 
autorité  .?  ElVce  les  regarder  comijïc  des 
Dieia  ,  que  cVcn  patlcr  tic  U  fori;c  \  Rc- 
^        •  G 


c 


Mi 


\ 


■^.. 


74  KifoptfeÀ  la  Critiéfue 

pomlc2~moy  encore.  Les  Loix  ne  foiiN 
elles  pas  aiuoiité  ?    Eft-ce   en  Taire  des 
i:)ee(fcs  qnc  cic  le  dire. }  Les  bons  Didio^ 
n.fircs  dans  chàauc  Langvic ,  comme  ce- 
lui  d'E/ychius  dans  U  Langue   Grtgiie, 
les   Remarques  de  Varron  dans  la  Lan- 
gue  Latine  ,  Iç   Dicaionairc    de    TAca- 
"  demie  de  la  Crufauc  clans- la  Langue  Itar 
licnne  ,  ne  fonr^-ils  pas  autorité  ?  ne  peut- 
on  i'e  fervir  de  ce  terme  à  leur  cgard  fans 
faire  Iciu:  Aporheofe  /*  Et  qu'eft-ce  que  le 
Didionairrd'Efychius' ,  &  les  Remarques 
de  Varron  ,  en  comparaifon  de  Ja  Pièce 
contre  laquelle  un  Cynique  aujourd'hui  fe 
déèliunc"  ?  Quelle    diiîerence    entre    ces 
•Ouvrages,  pour  le  nombre  des  mots,  la 
inuKifude  des  exprefllons,  les  réflexions 
jiuliciiuds  ,  rordxe'  &  Ja  incchodc  avec 
lujuclle  tout  s  y  trouve  cortduit  }  O  que 
la  demangeaiion  de  mrlcr  &:  de  critiquer 
dUapablec^  li'itc  dire  de  chofcs  dérai- 
iorinablcs  /  Et  ii  cVrt  dcï6cr  un  livre  que 
de  dire  qiul  taie  au-^orité,  avec  quel  front 
celui  qui  s'éu  j^lant  oiè-t-il  donc  en  me-  ^ 
,  me-tcinps,  >\'  jnr  h  même  voie ,  (e  deï- 
iwi  luy  mcine  i  !i'v  qui  nrercnd  tellement  . 
'faifc  aiuoriié  ,  v]u  il  veut  décider  de  (a  plci- 
ivc  autoi lié  dans  des  endroits,  où  il  ne 
■^1,1,^0  }".vi]uuu  iM-and  nombre   des ^pliis 
!\tai!;i  i.l[)ii:i  de  l'iancc;.  piepofcz  poux 


mÊÊm 


dn  DIEliondm  de  Cjlcéiemie.       yj 
ala  j  fuffifcnç  pour  sVn  acqùircr  ?       • 


CH  AP^ItRE^XXV. 

Examen  de  la  quatrième  raj/on. 

1  ■  ■    * 

VO  u-'jL  0  I  R  enfin  que  ce   ((lit  Eù^ 
re  (1*1»!  livre   un  Dieu  ,  que    ci  çu 
faire  le  Panégyrique ,   n*eft-cc    pas  être 
ronr  à  fait  bÎE^inrc  î  Si  ccft  faire  l^pothco- 
fe,  que  Àc  tlonner  des  louanges  ,  notre 
Critique   fliit   fcjpvcnt    la  .  ficnne.     Mais  • 
quelle  ardeur  de  cenfurer  peut  obliger  un 
homme  à  bliimcr  un  livre  i  c  vufe  qu  on 
en  fiit  réJoge  }  Si  un  iivrc  fe  donnoit  des 
loiiangejt  à  luy-mÊme  i  comme  celui  de 
nôtre  Çyfiique  ,^afl[c  pour  condamiUT  le 
livre    &  rAuteur.     Mais  vouloir  qu'itn 
Ouvrage  (bit  mauvais  i  caufc  de  celles 
qu  on  luy  donne  i  n*cft-cc  pas  avoir  juré  de 
critiquer  contre  le  bon  fens  ,  &  i>*attachet 
à  condamner  les  chofes  par  les  endroits 
même  qui  doivent  leur 'attirer  de  rclH- 
me  ?  Cç  ne  fera  jamais  par  ces. endroits- 
là  ,  qu'on   blâmera  T Cuivrage  de  notre 
Qnfcur.    Il  fera  mentir  le  proverbe  eu 
cette    rencontre  ^   il    ne    lira   pas  traite 
comme  il  traite  les  autres  :  Et  je  .ne  Qoy 
pas  qu'on  luy  faflè  jamais  un  crime  ,  d'a- 
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vi)ii  été  pUcfc  au   Ciel  pat  les  louanges, 

wjirun  autic qucluy luy  aura  dpnnécs. 


tHAPITRE    XXXI- 

Touclunt  quelques  autres  points 

des  fept  premiers  feuillets. 

■    '","■  ''"^ 

Q\J  E  dirai'-jccléS  railleries  fades,  dont 
nôtre  H^ftorien  tâche  d'^flaifonner 
fe^nauvais  goût  de  ces  quatre  raifonnc- 
mcns  que  je  viens  d'examiner  >  des  deux 
grandes  digrcflîons  quil  fait  en  fi  peu 
d'cfpa^c  i  &  qui  lobligent  à  fe  fcrv.ir 
|)liiilcurs  fois  de  ces  fraies ,  mais  pour  rr-" 
^'<j^^  l'^fotheofe.  M^h  revenons  erir 
corT)in  coHp  à  l*Afotheofe  f  Enfortc  que 
de Ttpt  ou  huit  fèiiiUets  ,  qui  feuls  en 
tout  fon  livre  conviennent  à'  fon  tittc  , 
encore  en  dérobcvt-il  la  moiai'^à  fon  lu- 
jcc  ,  par  la  peine  quil  a  à  le  (uivtc,  ÔC 
à  sVmpèchcr  de  battre  la  campagne  >  com- 
hic  un  homme  qui  rie  fçait  ou  il  va. 

Que  dirai-jc  de  ces  redites  continuel- 
les de  la  mcme  plaifaiirerie  ,  fur  le  temps 
cjuc  le  Diclionàire  a  ccé  dans  1<!^  ventre  de 
.  (  i  merc  ?  C^'cit  ion  cheval  de  bataille.  Il 
(èmbl||  qu'il  ii\iit  que  ce  Colibet  fcul  à 
i.uiue  en  uiagt ,  tant  il  le  rcpcte  fouvent. 
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Jh  DiiHonaire  de  rjic^dfmie.       yj 
Et  fa  Matrone  Lueme  qu  il  fait  venir 
à  raccouchemçm,c'eft  encore  un  endiorc 
bien  délicat.    Qu'il  ait   la  bonté  de  nous 
dire  un  peu,  pour  ce  oui  le  regarde  liiy- 
mefme  ,  quelle  a  été  ton    accouchcule  y 
quand  il  a  mis  au  monde  une  auffi  divine 
produdion  que  fa  critique.  Sj  Junon  n'a- 
.  t-elle  point  été    celle  qui  a  mangé*  fou5 
terre  cirjq  gfains  de  grenade  ,  qu^  pour 
nourriflè   aura    (ans    doute   amené  avec 
-tlle   cette   Déeflc  aux    tétons  pendant  y 
dont  Tair  fe   remarque  fi  bien   dans  le 
Uile  d  un  tel  Ouvra^^e. 
'    Il  demande  car  une  alliulon   pcU    fige 
&:  peu  rclieieuic  ,  fi  la  Sibile  Gumée  n  a, 
point  prédit  la  riaifllance  du  Didionaircv 
Je  voudiois    bien  f^^avoir  ,  pfHir  moy-, 
il  quelque   envoyé  de  Phobctor  ne  luy  .i 
jamais  rien  annoncé  touchant  ce  qu*jl   a 
mis  au  jour,  où  Ton  ne  connoîr  ni  pied 
ni   tête,    6c   qui    na  licn   q.ui   icnic  h 
moindre  ordonnance,  ni  la  moindre di(l  , 
j^x^iition  d'un  difcoîirs.    C'eft  un  endroit 
de  ià  vie  allez  remarquable  ,  ëc  une  L|>o-.* 
que  allez  particulière,  pour  que  les  va- 
peurs de  la  bile  noire  qui- a    produit  ci't . 
Ouvrage,  aycncpri  luy  en  donner* c|uel- 
queavercillèment.  Les  Corneilles  au  moihs^ 
qiu  du  ionds  des  chcincs  creux   avcrtii; 
loicnc.  il  bien  Mclibée  ,  nc-lriy  en  au-. 
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foiu-cljcs  ijcii  prédit  iins  qinUyaa 
pcuc-ctre  nris  garde  ?  Il  ic  pburroit  bien 
faire  que  fa  qualité  de/prit,  qui  empêcha 
ce  Berger  de  profiter  de  leurs  préfages , 
auroit  taie  le  mêuie  tort  à  nôtre  illuftrc 
Ecrivain, 


'^[CHAPITRE     XXVII, 

Touchant  U  renfarque  oubliée 
fur  la  chcmije ,  dont  le  (/itu 
que\donne  avis  dansjatrct- 
Xi^ me  page. 


y 

LE  c  ïi  I  V  A  I  N  dont  je  parle  cil  un 
homme,  dont  Ja  poJic /le  ite  doit 
rien  à  celle  des  lui lupins  j  Çy  ce  nVft  cer- 
tains bons, mots  ,  qu'il  (unble  en  avoir 
tmpainrcz  ,  ik  qui  /bnc  du  caradcrc  de 
,cciix  dont  quelques  bouffons  Te  fervent, 
quand  ils  veulent  faire  rire  la  populace, 
fn  vendant  Jcijr  Mirridate.  Jel  eft  ce 
qui  fe  trouve  dans  la  treizième  page  de 
/a  Cririquc  y  où  ayant  rapoi té  pluficurs 
tiafe;.  du  Diâiônaiie  iur  divers  mots  ,  Ik 
tntr'aucrcs  fur  le  mot  de  çhemlfe  j  il 
dit,  coiTiiiVe  une  excellente  cho(è  i  la  fiiv 
de  ks  .xiTiurqucs  j'/?^r  malheur  on\à  oh-  . 
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hWc  de  mettre  dans  le  DiSlionaire  cette 
fr.ife  ici  \  Chier  danifd  çhemife. 

Il  paroîi  qiic;la  macid'c  cft  du  gour  tfc 
al  Auteur.    Il  n'avoit  garde  de  l'oublier.. 
Il  (cmblc  mcmc  que  toutes  les  autres  fra- 
ies qu'il  laportç ,   ne  Soient  -  là  qu^en  fa- 
veur de  celle-ci  :   &:  \\  la  place  a  la  fin  , 
comme  S'il  la  gardoic  exprès  pour  la  boi> 
lie  bouche  du  Lecftcur.   Pour-moy,  jç  ne 
puis  la  regarder  que  comme   une    chcifc 
mauvaifcy  qui  cependant  ne  peut  ps  faire 
beaucoup  de  mal  ,  nVayant  pas  grand  ne2: 
'dans  cet  ,çndroit-là  ,  non  plus  que  dans 
le  rcftc  de  fa  picçe.   11  cft  certain  que  pa- 
teilles  chofcs  ne  plairont  pas  aux  pcrion- 
ncs  de  bon.fcns  ,  is:  particulièrement  à 
tes  fins  Critiques  ,  doiu  un  Poei'c  a  An , 
Tn  (juirittfute  jcrîptadljtnnijis  mc^i.  Vain 
cjiti  irveç  un  bon  f/ez.  éx^Wilre'^  mn  <7a''"*< 
jl^e.(.  En  Vcrué  une  Rcmucufc  iieioii mieux 
a  cet  Ecrivain  qu*un  Leéhur,  puilque  /ans 
y  prendre  g.ude,  ila  tait  luy  meinc  dans 
<a  chcmifc  la; choie    dont  il  paile-:  Car 
lion-  feulement  il  (alit  d'une    vilenie    les 
feuillets  de„(on  livre,  mais  il  ajoute  en- 
cojc  l'ignorance  à  la  malhoiieretc. 

Si   cette  ha(e  indécente  étoit  en  iifài»e 
clans  la  Langue  Fianç)  le  ,  le  pîus  lionctjj 
de  tous  les  Diittionaiies  >  raillerie  à  part  / 
<iuic)it|HUic  la  pas  oublier  \  parce  qu'il  eft' 
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Bi)  Xdpâftfi  k  la  Critique 

du  devoir  tl'mi  Didiun.iirc  ,  quelque  (c* 
ricux  cjii'il  pui fie  être,  de  ran))ortcr  rou 
tes  les  façons  de  parler  qui  font  commu- 
nément ufitécs   dans  la  Langue  doili    il 
traite  :  à  caufc  que  il  ces  cxpïenîons  font 
mal  féanres  en  certains  endroits  ,  il  peut 
pourtant  (c  trouver  certaines  circonftanccs 
de  temps ,  de  lieu  ,  de  familiarité  ,  de  ba- 
dinerie  ,   &  peut-être  de  fcrieux  même, 
où  quelques  malhbnétes  quelles  paroifl 
fent ,  il  n'eft  pas  impotliblc  qu  elles  trou- 
vent leur  place  à  propos,  ôç  fî  je  l'oie 
dire ,  honcfcment  même  ;  Car  l-ufagc  con- 
facre  tour.    Mais  pour  la  frafe  dont  il  s  a- 
gir  y  elle  n  eft  nullement  en  uiage ,  puis- 
que îi*il  étoit  queftion  d'exprimer  une  pa- 
leille^adion  ,  la /manière  commune    de 
parler   ;nc    fcroit    point     ch'yer  dkns    fk 
cbemlfi  y   mmd*tnsfes    cha^fcs.    Aiiifi 
ce    Dodcur    eft  fi    neu  habilb,  qu'il  ne 
mérite  pas  même  qu  on  rap|tcllc  Dodtcur 
de  la  matière  dont  il  parle. 
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CUA  PITRE    XXVIII. 
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Kemarques  fur  quelques  endwit s 
4e  XBcYÏtuYefatnte  y  ewployc7^ 

y  par  le  Çenjèur  mx  railleries 
de  fa  Critique  ,  particulière- 
ment dans  lis  fêpt  premiers 
feuillets  dont  je  viens  de 
parler. 

1A  plaifantcric  n'eût  pas  été  bonne, 
.  fi  l'Ecritiire  faintc  ncn  eût  été.  IV 
filloit  bien  que  les  bons  mots  de  nôtre 
.habile  Homme  fuiTcnt  (cçtlcz  tic  ce  fccan 
(kré,.,  pour  donner  du  relief  à  fon  ftilc  &c , 
de  la  hauteur  à  (es  Colibcts.  Pour  cela 
d  ne  prend  pas  au  hazard  dans  TEcri- 
turc  les/ premiers  cndro««  qu'il  trouve  i 
unîtes  fortes  de  cfiofès  n'aurc^icnt  pas  cic 
propres  à  Icrvir  à  (es  divertijlèmensi  (on 
juL^cment  ^  (a. pieté  paroilîcnt  éi^alenient 
dans  le  choix  quil  o*^fait.  Le  caraélerc 
bouffon  ,,iSc  celui  de  l'Ecriture  iainte  ,  (ont, 
comme  Ton  fçaic-jdcux  clu)(è<^  fort  oppo- 
(ces  i  niais    parmi  ce  qu'elle  u  de   plus  . 
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«1  Hponfe  a  U  Cmltfiie 

grave,  il  y^a  dans  rancicn  Tcftamcnt  un 
mot ,  fur  tout  y  le  plus  fciicux  cjui  air  ja- 
mais étc  dit  i   E  COUTE    Israël, 
lE    surs    Li    Seigneur    ton 
D  I  t  u  ,  &c.  mot  qui  demandée  toute  lu 
profondeur  de  nos  rcipeds,  Ôc  toute  re- 
tendue de  nos  adorations.    C'eft  jurtemcnt 
celui-là  c]im1  ne  peut ,  à  ce  qu'il  dit ,  s'em- 
pêcher de  prendre  pour  en  faire  la  matiè- 
re de  Cis  bouffonneries.  Un  mot  fi  fàinr, 
ncdil  pas  ainfi  dignenunt  employé  ?   Il 
dit  pour  s'cxcLiler ,  ç\\xtmendAnt  Un  loïi4f\. 
ges   i^nUtnOraVeur  donrie  k  ce  Di^iona'u 
re  ,   d^  ciHticjHê   reff/fB  ^hx  refprit  foit 
f  revenu  poHr  Jes  çhofs  faintes  ;il  ne  peut 
fe  dçf.rtdn  dy l'idée  (fui  tuy  vient  d'ahrd 
ia-deffies  ,  &   cjui  tiy  rapelle  U  nnîgnL 
f  cerne  avec  latfyelle  Moife  montra  au. 
trèfois'aux  /fruelitej  tes  Tailesde  la  Ley 
fur  le  mont  Slnat^ySrci    II  finit  nfTuré- 
JDcnt  que  ce  itfiîeoT:  ?oit  bien  foible  pour 
le  ptrïiie  (\  ficilement  à  de  niegcres  occa- 
fjons.  C^s  manières  tj orii'  cufes  de  s*excii- 
ièr  d'une  fuucquxxn.  vcut>.ien  ;fajre ,  ont  . 
un  air  iuipo^ur  qui  aiigfîiaiVc  ei>corc.  te  ^ 
crime.    Sion'ayoit  efi^âivejiipnt  dû.  refï"' 
pcd  pour  des  cho/ef  qui  en  iiâfÎMrernimt, 
\\n  eijHit  qiii jic  po^ioit  pas  -fc;  c'éfliKiicc" 
de'  I  ulé^  qui,  luy,  vieiK»  la-deilùi;,;TOlIa 
'  :pi^pos  i  le.  déMroif-  atf  jucyins^dc  Ji  -: 
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diéDïBiùnAire  de  r  Académie.       J) 
mettre  fur  le  papier  &  de  la  conimimi- 
(]ucr  à  des  Lc^^jurs  ,  dont  l'imagination 
plus  rcfpcducufe ,  (ans  cela  ,  ne  Tauroit 
pas  cucf. 

Ce  ncft  pasaflezde  l'ancienne  Loy, 
il  faut  que  la  nouvelle  ait  aufli  ià  part.  Il 
y  a  un  terme  nui  la  regarde ,  &  qui  eft  Id 
fondement  dç  l'une  &  de  l'autre  Religion:! 
C  cft  la  quaficé  d'Attente  des  Nouions ,  quc^ 
1  Ecriture  donne  au  Mcflîc;  terme  fi  di- 
vin ,  oui  fcul  il  exprime  tout  ce  que  l'u- 
ne &:  j  autre  Loy  ont  dt  grand  ,h1c  iàinr, 
&:  d'augulte  \  ri  fcrieux  pour  nous ,  fi  di- 
gne de  nos  rcfpcéls  &  de  nos  adoranonsi 
Qiïc  feiil  il  renferme  l'objet  des  vdiix  &: 
dt^  fouptrs  dis  Patriarches  &  de  tout  le 
peuple*  de  Dieu  ^durant  trois  mille  ^nsy 
l'objet  de  leur  efpcrance  ôc  de  la  notr^  p, 
le  bonheur  te  le  falut  de  toute  la  Terre. 
C'eft  iuftemcnt  ce  tqrmç  qu'il  va  choifir , 
pour  le  faire  feirvif  de  fujct  à  fes/raillcrics, 
ofant  fûie»  du  Mcflîè  iine  çompar 
I  ; .  bouffonne'  avec  un  livre  ntril  Vut  mc^ 
r  ^priierj.  Un'^tcrmc^'ft^  n'tft-il  pas 

'      nmiun:bèi  uïagcl ;/,   V  ;y  "^^°^  •       V 

JEt :|'1tgH(c  çKréitcrin^^^  •  - 

j    •  rieii"?  Il  n'a  eàtdè-tlè  rôuHicr.  li  iaut  biM. 
r.y;t|ue"  tout  s'en  (ente*  Ira  f  lofirîation-ji'aàroit:^;.  ^ 
^     -piif&n  étcnA.a  Ênxcv^  ''^\ 
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»4  Xfp9rtfe  k  la  Crhtiftfe 

^xiiioicjiic  comiaint  ,  à  drs  fujcts  fi  fierez. 
11  y  a  dans  les  piicres  de  TEgÛïc  xm  en- 
dioit ,  i]u\  exprime  en  peu  ik  mots  l'affai. 
re  la  plus  (aieufc  qui  puirtc  nous  rçj»av-^ 
dcr,  raffairc  du  bonheur  ou  du  inalheui 
éternel  des  hommes^  un  cncirorc  cjui  nou^ 
niet  devant  les  yeux  un^  peinture  fcnfi- 
bJe  derexaaitudc  des  jugemcns  de  Dieu, 
capable  de  remplir  de  crainte  le  jufle  de 
le  falcrat  ,  c^c  non  feuletpent  dVftrayer, 
mais  nicme  de  faire  trciTi^ler  les  plus  hai^ 
dis   &    les  plus  impies  :  Llker  fcriptns 
pyofmtHr  ,  in  cjiio  tQtumcontifieiHr ,  undf 
mHndHs  judicetur  :  Ccft  ï    cet  enciîoic 
terrible  cju'i)  a  l'audace  de  sadrertcr,pour 
redoubler  ^/e^  nCées.  Jugez  par-là  du  cœur 
&   de  refprit  de  cet  homme  ,.<Jui  avec 
des  avions  pa reines  ofc  encore* fc  piquer 
de  re(pe(5l.       „   ;  *^  ^   ^ 


il 


\ 


,-'*. 


■{•■, 


V 


!■'  1. 


;^> 


/ 


w. 


-^^^^F 


i?:\; 


•  "*  0'"-'   ' 


»     y 


'■,<..'-  k-'rx.,-'; 


»,"'■■  ■^■ 


*  --,>  >, 


•«I 


dn  D0i0hairide  VAc^dimieU      8ï 


1 


CHAPITRE    XXI 

Képonfi  à  un  Brocard  pÉr  où  le 
(rifique  finit  le  difiùurs  con- 
tenu dms  les  Jèp^  premiers 
feuillets. 

NO  S  «T^  E  Critique  termine  fon  dis- 
cours par  CCS  paroles-,  Ucfltemps^  clir- 
il  ,1  Jf  prendre  un  ton  plks  ferienx. 

Un  làgc  pct^t  bien  quelquefois  ivcHi 
-ctrc  pas  moins  Tage  pour  contrefaire  le 
im'y  mais  tin  fou  ix|#  "jamais  plus  tou 
que  lorfquVlcontrcÈit  le  fagé.  Tout  ce 
Iciieux  confiûc  à  citer  une  Sentence  fa- 
nkufc  dans  les  CoUcgeij  &  fur  tour  par- 
mi les  Hibcrnois.,  Resejtfacramifir.  Vn 
iniferAhU  ifl  Une  ch^fc  fÀcrici 

î!  attribut'  la  mifcrç  au  Didionairp  dp 
.r Académie  ;  Ce  qui  revient  à  ce  quai' a 
"déjà  dit ,.  que  ce  livre  écoit  chargé  de 
i^uenilles.  J*ay  fuftiLimn;icnt  montr.é  ci- 
aevancdhns le  Ckiptiicniouzicme ,  lequel 
des'  deux  liv res  en  /ctt  chariJ:c  ,  Je  fi«n  \  dii 

J,  celui  (le  ces  MellK\Jn>"^*<^iH  voir  ce  (jui 
I  pcuc  s'afpellcr  richeJle  I  ^  <;e  q«i;  doir 
'  '  ïupeUa'  ffii^ivrccé;*  dans  des    Ouvlagcu 
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8<f  Keporffei  U  Criti<]H0 

Ac  tcctc  forte  i  mais  fi  Ton  pcutctkfer«, 
à  la  faveur  de  1  occafioii  qui  fc/prcfcntc, 
ajouter  un  mot   fur  cx'  fujet  i   quil  jette 
les  yeux  liir  luy,  <îk  quM  vorê  de  nuellt;  ' 
nranicre  il   Kur  luy-mêmc  le  pcrfpniiig^ 
dun   miferabic  ,   dans   les    Vers  quil  a 
compolc  iùr  ce   Baiîîh  ,  dans    îcicjuels  , 
parlant  de  i«  Mufc ,   il  caimander-viiSble- 
nunc  uuelquc.larirellè  j   ^  qgi  fcnibJent 
/iveçrc  tiicst|ue  pour  faire  cracher  au  bafluv. 
Quand  il  parle  dn  >eno!ivean^^  comme  i*ay 
déjà  dit  ailleurs ,  ôc  qinl  s'cerie  tout  ex-  . 
raflé ,  0  l'ad.'/jr'Me  reftrwir  y  oit  Ion  m 
peut  appercH  oir  MHCHn  trQi*  ^  fente  ni  cre^ 
^f^^  ^  ^^^  n'érant  ^û  content  d  avoix  par- 
lii^^j;u^cf ,  il  ajoute  encore  cette  clegan-- 
te  imîTc  ,  &  file rien  nçpentcraz4Cer\  ôc 
ces  deux  Vers,  dont  \c  premier  eft  in- 
comparable pour  fà.meryciUcufc  cçfure  , 
&  fon  eliH    fiûifueforf   pêne  trente  & 
JlHÎde  ,rie  te  pent  nkliement  percer  ;  ces . 
exptcifîîons  fi  poétiques  ,  cà  xmx^  de  c  re^" 
^4ce  de  de  crevacer  y  ne  {pnt-îJs  pas  ca^  , 
pablcs  de  faire  crever  %  ttrc }  Et^u^ap-V^ 
pelIéra-t~on  de  Ja  miftre  lîans  uàlivrê. 
fi  ce  uçn' cfl  pas44|ie$  ^  ^un 

grand  Wiitîftrç  ne ïbnt-ellespas  dignement 
diantées  par^  cet  Horace  ?  Et  le -portrait 
qu^il  cil^fiit  n Vft^il  pas  dortemcnc  c^^omiè  ? 
^•lu^-çc  pied  ,  je  ne  fyxyi  qui  ÎÉP  : 
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()ouru)it  niieux  comparer  nôtre  Cçn(ciir, 
avec  foiï  fcriaix  & /a  Sentc^n^.*  I  liber- 
foifc ,  qu'à  CCS  hypocoiîatiaqMcs  jcjui  rc- 
JuU6  quelquefois  dans  la  clcrnictc  gueu- 
le rie ,  J^'imagincnt  fort  fericufemérit  qu'ils 
iont.dcs  Rois  opulents  ',  prenant  leur* 
Initions  pour  des  habits  d'or,  leur  ca- 
bane pour  un'  Palais,  &Jks  gens  qui 
les  vont  voir  par  pitié  ou^  moquerie/ 
jHHir  leurs  fujers  &  leur  Cour  i  croyant 
ta  mcme-tcmps  que  celui  dont  ils  s'ima^ 
i;inent  avoir  fétar  &  le  nom  ,  eft  un  de 

Icnii^s  Palc^cniers,  ou  quelque  autre  miicra- 
ble,  qui  le  pWfuadç  qu'il  cft  cç  quais  peu- ^ 
lent  être   euJ^mcmes.-  Cctcc   maladie  eli 
(Vaucant  plusf  dangcrçufc  y  qiie  confiftant 
ilms  rimaginarion  ,  elle  ne  ie  peut  guc-    ' 
lir  que  pat  des  rcjmcdcs  adroits  &  excraor 
iluuires:  &  je  ne  ïi'rois  pas  mal  (àtisÇiit 
vite  mes  loin  .s,  Ti  la  rcponl^uc.  je  luy  fais, 
le  trouvant  par  haxard  dans  une  diipofuiou 
ûVorab;le,Pouvoitenluy  dcflillant  les  yeux,  ; 
Kurcuixc  n  bclk  Cnxé.      \      '  '    - v 
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pyScacheji,  donc  ,  v^Mm&  fiihle  Dieu  ^ 
i>uc>icér  fi4â  dans   le  Ciel  on  V9Hs    Ait 

donné  fUçc\i 
£t  mte  voHi  prçundiex  n^enur  h  P4r^ 

On  va  voifs  debuf^Hcr  dis  ^Hn  &  l* antre 
*■■    lien  i    \  ■     "[    ■•'_■-■>,.  ■• 

Qi^c  l*$n  V4  de  ce  f4s  vOjHS  déclarer  h' 
°       gnerre  \      / 
'   Qnonvaren'verferv^s  jiutehi  fS*€, 


DA  N  s  CCS  Vers ,  nôtre  Gcnfcur  s*c- 
tant  applaudi  à  fon  ordinaire ,  dc- 
Htlarç  la  gucrtcà  rAcaïkmiç  ,  non  pas  de 
la  çn,?niçrc  mOdcftc  dont  nous  avons  ac- 
coutume en  ce   jDays  ici  (ic  la  déclarera 
lîia^s  a  peu  près,  de  Tair  ham^airi  dont  le 
grand  Scig«cui;..la  déclaré  :  c*eft  à  dire  V- 
.i\e|)i omettant  rien  de  plus  doux  que'  de 
■/■*'.  ■"■'■- .  "V  '/"  ■  ■  ■  ■'      •  ■.  ■-■■■  tout  -. 


■M" 


>■.        » 


■J.C^.; 


.-y-.         r.' 


■nUÉi    -i-HMiBljW    "Wi 


.lii. 


% 


V 


h 


Par- 

'antri 
et  U 

« . 

t. 
ir  s  cv 
,  dc- 
Das  de 
s  ac- 
ztevi 
:)nc  le 
dire  ,  ' 
uc  de 

tout 

'      •        i 

h  .       ■..  J 


.'?*" 


:^' 


dn  Dinïêti  Aire  dit  Acâdemli.  ^9 
tout  f^nvcrfcr  :  (ans  pcn(cr  cjuc  cette  de- 
clararion  cft  fouvcm  un  conte  cp'on  foie 

•  fins  (on  hôte^ 

De  peur  même  qu'on  n'entende  pa» 
a  (Tcz  les  .menaces  de  Ion  courroux,,  illcs 
accompagne  dune  comparaifon  pourcclair- 
cir  U  matière  \  &c  il  avertit  le  Dii^^ionairc 
en  ces  termes.  Souvenei.-vous\  dit- il  ,d\^~ 
fûU^n  y  ^ui  comhl^yde  ghire  fnt  chlhtité 
du  haut  des  Cieuxy  comme  mh  Dieu  trop 
auddcieiéX;  Qjée  jHfiter  renvoya  paître  , 
&c.  Vous  fer  et  de  mime  chaffe  ,  &  du 
>anj^.  Jks  DiiHx  éfdci  ,  du  momem  cjiit 
cette  CrUicfue  ,  4Ura  pu  devenir  puhittjjiie. 
N'en  déplaife  à  Ya'  Hautcflc  ,  il  me  pci- 
mectra  dcJuy  dire  /que  fa  comparaifon 
ne  quadrc  pas  à  (on  dclTein  >  puiiqu  A- 
poUon  ne  rut  point^anni  du  Ciel  pour 
avoir  voulu,  comme  il  reproche  à  Mef^ 
(icurs  de  TAcudemic  ,  s'ériger  en  Maître, 
«.S:  prendre  trop  d- autorité  y  mais  au  con- 
traire y  pour  avoir  voulu  demeurer  cacbê 
Ear  un  excès  de  douleur,  &:  quitter  le  no- 
ie emploi  d*éclairer  le  monde.  Il  pci;-^ 
mettra  aiiffi  „  tuy  qui  avcrivt'I,es  autres, 

•  qu^oife  Inverti  lie  à  (on  ;our,  avec  tout  ic 
rc'fpe(îl  qui  luy  t(è  dû  ,  qu  on  ne  dit  point 
dtDu(quc|  de  l'un  6c  ^  Tautre  lieu ,  nu u^ 

^  La  'mcfutc  du  Vcis  fait  voir  que  le  '^tfqiu  rn^n 
Jlii^î  ici  ■,  .n;ç,A  pa-î»  une  faut ç  il  iiv>pvdlion  ,  u  .us 

lUMc  fauto 4o laiii;a^c*  i\^        h\ , 
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90  .  déport  fi  k  la  CrititjUe 

tic  l'un  Se  de  raiaiclicii  i  fi  ce  n*cft  pçut- 
tiic  ilins  l  aiulc  (Vun    Pioaimu* ,  où  l\ 
lobc  ilans  laquelle  il  cil  dépc^u  pounoiL 
hiuc   croiic  qu^il   aufoii  priv  cette  ta(;on 
tic,  pu  1er.-  Cependant  quelque  Pioçureut^. 
qii\;n  pui lie  être  ,  il  neft  pas  permis,  ciV 
cciivaiu  iiir  un   fujet  comme  cclav-ci,  de 
voici    amlrja  Langue  Fram;ui(c,  en  luy  . 
tétant  un  article.     Pcut-ctjrc  qu'en  tlccla- 
rant  la   guerifc   à  l'Acatlemic  >  il  à  voulu 
taiic  Ics'picmiers  adcs  tVhoftilitcz  pat  ce 
vol  ,  «^'  P'^i  "t^  ibufflet  donné  à  Rpnlàrd: 
la  i  igucuv  du  Vers ,  qui  ne  luy  pcrmettoic  . 
pas  (ic  sïtcndie,  pouvoit  lavoir  mis,  de 
nvuivailciuuiVcur,  mais  cela  ne  devoir  pa>v  J 
^vllcr  julqirà   clhoj  icr  le  François.     Ces 
Faiitcs  cependant ,  telles  quelles  Ibnt ,  ne 
Ibnt  .pas  des  plus  groljès  dé  nôtre  Cyni-- 
tnic.  Celles  que  nous  trouverons  dans  la 
luite  (ont  bien  \Vun  aUtic  nature*   'Oit 
pomqiioi  pour  jcépondre  à  fa  déclaration 
de  guerre  ,  on  croit  avoir  tifoit  d^  luy  dtrcj 

Kçachcz  liunc  ,  foiblc  5c  rain  CchTcur, 
Que  puifquc  vous  avez  Taudacc , 
De  vouloir  le^ciuçr  les  Maîtres  ti^i  Païuafl'e , 
Icoliti ,   vous  aurez  affaire  au  Corrcdcuri 

^    Qu^on  rct;lcra  votre  coiuiuitc  i 
1 1  tiu^A^^olIon  ,  pai  vous  jinloîenuiient  traite  3 
I  m^>!v>  ra  ,  coutre  vous,  les-ainics  ^iont  le  Scythe 
Kcivwc  tlaiîs  k  devoir  riùl»r>'c  revoit ç. 
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ont ,  ne 
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dcur* 


ttaitc  y 
le  Scythe 


du  Di^!o»4ire  de  rjlcddemie,       jt 


CHAPITRE    XX  xi.. 

Touchant  la  première  remarque 

Critique. 

JU  s  Qjï  'i  c  I    nôtre  Cynique  n'a    fait 
encore  qirabover  i  mais  le   voici  qui 
conmicncc  a  vouloir  mot  drc.  Tout  ce  qui 

j^^reccdc?  n*a  ^lé  que  boufFonncries  &:  bio- 

^x:àids  frivoles  ,  comme,  pour  préluder  v 
mais  le  voici  qui  entre  en  lice  >  ,^  qui 
fe  dirpofc  à  porter  Tes  collps. 

^  V  ^f  ptcinicr  c'ft  contre  cet  endroit  de 
TEpître,  Sire  y  Tj^caJcrnie^t^e  feue» fi 
refyfir  U   gloirt,  de  ùntiier  fin  Dïilk- 

:  vairc  foHS  les  aHfpices  dt  fin  Ahghfte  Pro- 
te  fleur.  On  foûtient  ,  dit-il ,  que  le  corn-  . 
mencement  de  cptte  Epîue  ,  pcchc  contre 
le  bon  fcns ,  <Sc  que  même  il  friCe  le  galima-  * 
rhias.    Ce  ibntfcî  termes  i  A' cVft  co  qu'il 
taehe  de  prouver  en  quatre  Articles ,  qiic . 

nous  allons  examiner  chacun  en  parucu-      7 

-_fer,     ■  ■.     .  :      .  .-     .    'V 
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^ipmfe  à  la  Critique 
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CHAPITRE     XXX  II." 

tléponfe  au  premkr  article  de 
ia  première  Remarque. 

LE  premier  article  dcbiuc  par  cette com- 
paraifon  railleufe  ,  doju)  ay.dcja  parS; 
cjuc  le  Gcnlcur  fait  du  Didioniire  avec  I2 
Hl^  Mcflîc,  dans  cette  aiigufte  de  adorable  qua- 
♦  lire  -cl' Attente  des  Nation^;,  que  ce  mauvais 
f  lai(aitt  (  c'eft  avec  peine  qup  je*  le  raportc  ) 
prend  de  J  E  S  U  S-C  H  R  I  S  T,  pour 
rappliquer  i  ce- Didionairc.  Voilà  cnicl 
crtibn  exoide.  Peu  après  il  fait  le raik)n. 
nrfiient  qui  fuir. 

^^      La  pHkUc4tÎQn   de  ce   livre  ne  pon- 

^^  vant  être  conjiderie  (fae  comme  iefaye- 

-rmem  dmei^ette,  il  é toit  du  bon  fini 

^ï  de  commencer  cette  F  pitre  pardesexctt- 

^>  fis  fur  un  fi  extraordinaire  retardent nr, 

»  mais    comme  un  dé  h  Ht  fi  naturel  pa- 

:»5  roi f oit   trop  plat  &  trop  fimple  ,  i*yf. 

.  ^y  cadernie  a  cru  de  prendre  un  tçkr  plus 

'^>  noéffe  a*  plus  ppmpetix ^  en  difant  cjnei] 

^     ^î  le  ne  peut  fe  refafir  U  gloire  de  pu- 

^       05  b'^ler  fin  livre  fiufdcs  an^ices  de  fion 

'  ^    ^  ïllH^re  Proteflchr^  Vu  homme  qui  fier  oit 


-^' 


II. 


■le  iis 


9 


:tccom- 
\\  parK; 
avec  I2 
bloqua- 
mauvais 
iportG  ) 
' ,  pour 
la  duel 
*  raiiôn» 


e  payc- 

s  ex  ai- 
itrntnt, 
^-el  fa- 

' ,  r^- 
tr  plus 

de  pli- 
dû  fon 


dh  Dlfll^nalre del^Acnhiemh*  sz 
dthlteur  d\ne,  groJj[e  fowm  d'argent  ^ 
.  depHÏs  pîuJÏ€UrLanriée$  ,  ne  firolt.il  pas  ,< 
tii'»  plaifantde  ftfiir  dire"  k  fin  Cfean-  te 
cî(^ry  je  ne  pnis  me  refit  fer  Ltglohe  de  <, 
roHS  payer  <e^^iit:fe%<His-d&h^depHh^ 
^^tntdTui^néesl 

^  A  cctçc  ebjeaion,\  icponfc  nVft  m< 
difticilc.  Cctrc  tlcrtc  cft  gloiicufc ,  ou  clic 
ne  IVft  pas  :  H  clic  nVrt(xisgloricurçiians 
c.oute  il  n  y  auira  pt^int  clc  gloire  à  k-payery 
«^^^  il  fera  riilkulc  de  dire,  je  ne  puis.' me 
rehiicf  la  gloiic  de  vous  payer  ce  que  je 
vous  dois  :  mai.s  il  la  decte\rt-i;!oricuiK 
cci:e^  manière  de  pailcr  cil  julle! 

pli  ppurroi^ilstn  trouver  uneplus  i^k> 

ncule  poui  unCorps  de  gens  deLcctresrt]uc 

:  de;il  voir  eng.igc2  ,  parVvhoix  A  par  les 

bienfaits:  du  premier  Monarque  du  mon- 

djî^^luy  .com||fcr  un  livre,  c^ui  ibit.li 

règle  ,  ik  poui^ilî  duc  >  T Oracle  de  fi  ' 

Langue  l  Quelle  preuve  de  mërîteî  quelle 

diftindKm    éclatante  ,.. d'être   choifi    par 

Loui$>L  E  Grand  ,  pour  luy  niarquér 

les  préceptes  de  Ion  langage,  &  de  ptelh4- 

-re;  en  quelt^ueiaçon ,  des  ïoix  à  celui,  qui 

ep  donne  a  toiuc  lu  Terra  î- Si  route  la 

Compagnie  (Jes  Do^euis  <1  une  fa-meufc 

Ixoje  d^lralie  ,  le'  fie  autrefois  un  honneur, 

lî  grand,  du  Commandemcnr  quelle  rCN 

<^ùt  à'^xn  Roy  d'Angleterre ,  de  luy  'ecurc  v 
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des  Principes  de  fente  j  Combien  à  plus 
Tprtc  raifon  rAcadcm^e  Franjoifc  crt-pliBr*^ 
honorée   par  le  choix    dont  noifs    pârv.   * 
Ions  j   &  quelle  gloire  n'cft-ce  pas  p^u» 
-elle  ,  de  paye,t    une  dette  de  *c;cttG'  na> 
ture?  .^  ^       .  '        .  - 

A  présent  à  regard  du  s  temps  qu'il  y 
a  qu'on  la^oit,  bien  tpin  de  nuire  ,  jil  * 
rie  peut  ;que  faire  honnciir  ;,  puirquc  la^ 
dette  n'ércft  que  mieux  pa)ée  ,  &  que 
;  c-e  temps  fét^  volontiers  accordé,  par-  pet 
Auguflc  Créancier  ,  qui  juflc  &  çclniré 
comme  il  feft  fur  toutes  'chofes  >  fçavoit 
trçs-bi(5îi  >  ^ue  fur  un  pareil ^Idïjct, il  n'en 
falloir  pas  moins  pouT  le  /atisfaircr^ 

Voilà*  la  réponfe  à  la  ^première  diffi- 
^Ité  du  Critique ;r  à  laquelle    cependant 
M\  n'^roit    pas  obligé  de  rcpondtç  ainfi . 
dans   les  formes  ,•'  puifqu'nvant  les  vues  < 
fôuilès  commfc  il  les  a ,,  il  niit  tomber  ici 
le  mot  de  ^/<?/r<r  fur  ccltii  de   payer  la^ 
dftt^  y  ou  ce  qui 'tft  la  même  choté  ,  .de 
fiétlerlç:  tiv-e  }  au  li'cu  que^lq,  bon  fen's  . 
fnk  voir  fîiffifii'^mci'n  3  qqc  ce  mot  tom- 
be fiîr  celui  A' au  f  ici  $  ;   &  -que  T  Acadé- 
mie ne  '  par  le  pas  de  la  ploite  de  payer  jfa 
dette  ,  ou  de-publicr'  hu  pkmer.tïbn  Dic- 
tionaire,'  m.iis,  de  la  gloire  de  le.  publier 
^ibus  les  au/picçs  duRpy.  ' 
.  IJ    me  rciic  encore  une  .  chofe  à  *  faire , 
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avant  ^  4c  conclare  cet  article  :  ccft   de 

landçf  à  notre  Ccnfeur,  fi  c*cft  auflï  ' 
)our  contrcquarrcr  TAcaclcmic,  qu'il  fefcfc  * 
de  cette  façon  de  p^lct  y  ÏL^cadtmie  a 
cru*  de  prendrç  Hn  tour^  &c.  CarTA- 
•cademie  ne  croie  |w  qu'on  puiflc  dire  en 
François  ,  ^u'on  "a  cm  de  prendre,    tty) 
verbe  croire  ne  (c  conftruit  pas  ainfi  avec 
up  de  devant  un  infiniûf.    Si  ccft  doijc  • 
pour  braver  ces  Meffiêurs  ,  en  fouffle- 
tant  la  Langue  Françoifc,  que  ce  de  eft 
mis  5  je  rnçdcclâremi  contre  :  Mais  c'eil 
Dcyt-ctre  aulïi  pour  faire  reftitution  de 
celui  dont  j'ay  parlé  dans  fc  chapitre  28. 
En  ce  cas  je  ne  dis  mot ,  finon  que  je 
loue  la  confcicnce  dit  Critique,  en  tàveur 
dequoj  je  luy  j^flc  ion  exprcflîon  de  k 
lie  du  peuple.  V  ^ 

■'*  Je  fçay  c|n'il  pcutjfc  glilTcr  des  fautes  dans 
rimpKflion  5  Je  ne  prctcçs  |»a5  m^mc,  que  fi 
cçcjuc  j'écris  ici  voit  If  jour  ,  il  eji?foit  plus 
cx&mpt  c]u*uhe  infinité  d*atitxcs  QuYiagcs  beau- 
coup'meilleurs.  Lltnprimcurpeut>  rnakné  mes 
Coins,  m'ôccr  unj^f,  m'en  ajouter  un  :  C'eft  de-» 
<]uoi  un  auteur ,  Ti'cft  xx\  à  couvcrî^i  refpon-  ' 
iable.  Mais-  dans  la  Critique  à  kqqclle  je  ré- 
pons ce  de  .n'cft  pas  de-  rinppnrhcur ,  il  eft  de  ; 
,r;\uteur  méitiCi  témoin  ce  iccond  Vers  d'un 
-Sonnet  au  Roy,  page  i7^._oiV  la  mçme  didion 
paiTanç   fe  trouve,  .    i- 

//  mèfernble  de  vojrHercnhloaujJerU  hras^ 
.    Si  c^e  àe  étoi^  i:irc  far;te  d'i^preifioh  ^  &  qu'on 
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^  Xe'jfopi^e  à  U  Critique 

vinft  î  le  tctiincm,  il  manqucroic  une  fjlkUe 
à  ce  Vers  A  lexandrin  niafculin  :  Cependant ,  dira 
<]uelqu  un ,  i^cn  atlroit  encore  dcuxe ,  qui  eft  le 
nombre  rem.i,  i  cette  forte-  ^e  Vers ,  ciit  la 
dermera  Ofihht  du  hot//erc»U,  ne  fait  point 
difion  devant  /".«#r,  i  îaufe^ue  1'  k  de  Lul- 
ler  cft  aftirce  ••  J-en  demeure  d'accord,  fi  en 
6toit  ce  de,  ce.  Vers  Alexardnn  irafculin  au- 
rct  encore  .douze  fyllabes  ,  &  pat  confem.ent 

Wa"  c\  We"J  r ''' ""P-    S''^^"  ^^'y- 
,    wajs  cçla  n  empêche  pas  que  ce  4e  ne  foit  iic- 

ccflaire  au  nombre  de  fes  fyllabes.   Comment 

cela_,  diia-t-on  ?  Voici  comment.  Il  eft  quel- 

Suefo.s  des  mnaclesde  fcieiKe  ,-  CeluVcieli  m 

Jiiiracle  de  1  Ignorance  de  ii6tre  Critique.  Ce  de 

brcdcs  fyllabes  de  Ton  vers;  parce  qne  f,  on 

f  X  iyliabes  n  en  auro.t  que  cinq  :  mais  qu'on 
-lote  ou  .q„  on  le' laifle  ,  il  en  Jfle  toujours 
%t.au  (ccond  Hemifticlie.au  lieu  qu',/do,t 
nenavp,r<,uc  fix.  tn  tout  cela  paroît  la  capaciié 
dej  Autcur.&  1  on  voit  avec  quelle  confiance  on 
dpi  t ,  en  taporter  a  fon  remiment ,  touc  hant  le  s 

«le  ia  Profe  Jraiiçoile. ,,-       ■    ;  ' 
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CHAPITRE    XXXUI. 

Keponfi  Aùficoni  Article. 

LE  OlWcur  commence  le  rccond  arri- 
clc  par  cette  maniac  de  Sylloéifmc 
ioruc.  .         .  .  "v 

Première  fripopion. 

■  L  Académie  dit  .fù'elU  ne  peut  0  re. 
Mer  U  gloire  de  jHb lier  fin  DiaioLire, 
"UnefemllMe  minière  de  parler ,  marine 
ruttHrellernm  me occafion f^vorAhU .qui 
fi prefintam  d:eUe-mêmeJkbitmm\  Zui 
tnvtte  a  en  profiter.  .' 

.■■'■"'.  /■•■  -■'  '.         ■'•      '  •  ■• 
^eeohdc  Propejition. 

■  -    •  /  ■..   '-   ■■ 

MjtUVyJcAdemieA.t-elle  Heu  de  par- 
ler de  cette  manière  l  Quelle' efl  l'occa- 
Jton  ejuifi  p  y-efime  ici  f-  Donc  ,&c.  " 

^  Voilà  fofi  raifqhnemcnt  i  Voiti  coûue 
;y  reports,  "-■    " 

La  ijtcmicrc  Propofition  de  cet  arçu- 
ment  n  eft  point  prouvée  ;  &  on  n'eft  t,à$ 
obli^  dcn  convenir  fans  preuve,  pu.fl 
qu  afliirement  elle  ne  paflcra  nulle  bart 
pour  un  a^çiome.    Pardc/îiis'ccla  elle  cft 
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faudc  ?  fear  je  fcns  commun  fait  voir, 
que  pour  dire  qu'on  ne  peut  fe  relufer  la 
gloire  de  faire  quelque  cnofc,  il  n  ett  pas 
ncccflàite  que  Ibn  y  fou  iftvitç  par  unç 
occafion  iavorable ,  qui  fc  prcrcnte  d'elle- 
même  fubitcmcnt  :  Mais  il  fuflSr,  qu'on., 
ibit  dans  le  "pouvoir  de  s'accorder -cette 
gloire,  &  dans  rimpuifllànce  de  felarcw 

^     fiifcr,  fans  examiner  fi  Toccafion  cft  fu- 
bire  qy  non  ,  ni  mêm^  fi  elle  cft  fiivora^ 

"^^le ,  ou  fi  elle  ne  l'eft  pas. 

Pour  fa  féconde  Propofitiofi ,  quand  lîlle 
feroit  vraie  ^  la  ptcccdcntc  étant  fauflc, 
fon^argumcnt  neVaudroit  rien  :  rtiaii  elle 
cft  "encore  pour  le  moins  aiiffi  fauffe  que 
la  preniiere,  Il  tâche  de  la  prouver  en 
difenr ,  que  Todcafion  de  publier  le  Diôi 
tionaire  nVft  pas  lubife  ,  puifqu'iï  v  a 
trcfttc  ^ris  qu'il  cft  commencé.  Ce  raifon-f 
nemcnt  cft  abfurde  ;  carçc  n'cft  pas  lorf^ 

3u*on  commence  un  li\rre  ,. que  loccàfion 
e  le  publier  cft  pre%te  5  c'eft  (culcmém 
loffquil  eft  achevé  ;  Or  le  Didion^urede 
l'Académie  venoit  d'elfe  achevé ,  lori^'on 
en  a^.fait  rEpîtrjé  :  Donc  t'occafioip^c  le , 
publier  venoic  de  iÊ:  prefcntcr  :  Dont  le 
*  Griciqur  ,në  fçait  ce  qu'il  4^^>"P^  p'^* 
*  dans  Uïcconoe.  propofitîpn  de  fan  allu- 
ment ,  quelllans  la  prcmicrc.  Pat  %orift^ 
quènt  pc  .fc  tiQM'^t  poiht  de  rai(bh  ^ns 
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dfé  DlUiêftâirt  de  Vjlcddmli,  \  y^ 
tout  fon  râifontîcincnt,  comment  âjipcllci:. 
cela  ï  Nous  contcnrcrons^rious  de  dire  , 
ijtiU  fnfe  lay^mime  le  g^iimathi^sjuj 
qui  le  reproche  aux  autres  ?  Ceft  bien 
peu  pour  de  fi  énormes  abfufditct.  Con- 
ccntons-nous^n  pourtant  ^^  Se  fans  confe. 
qucncc  &ifons  luy  grâce  du  rcfte  pour  cej 
article  ,  en  attendant  que  nous  voyons  s'il 
fcra^  plus  laifonnab^e  dans  les  autres* 


CHAPITRE 


IV. 


Kép^a»  troi/teme  article^ 

DAns  cet  article  notre  Critique  for- 
me '  un  fécond  raifbnnement  ,  que 


VOICI. 


\ 

>^.... 


Premere  Propofition. 


'  S'il  y  a  de  la  gloire  à  .publier  uqjivrc, 
cette  gloire  ne  peut  provenir  que  de  deux 
cau%  ,.  oU'de  Tcxpcllcnce  de  l'Ouvrage, 
que  1  otî  publi|^  crtiMdefce  q^n  .a  crft* 
ployer  beaucofjp  mc»ns  «de  temps  qu*il  n'c/i 
falloit  potiri  le  compoicrr  •     ^ 


A       -Secùnde  Profti^hn.        ' 
Il  he  c^vieiit^^  rÀcademie,  de 
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t|0o       ;     fifmftSld  Crltlijiie      . 

;^^     ^"4.  gloire -de  rcxccllencc  de  Ton  Ouvra- 
.  ^     g^  >  &:  cïncorç  moins  dé  rarîticipaiion  du 

."..'■       '  -  ■     '■  .:       '(     -  •        ■    _ 

■  *  .     "  '  -    #  *  •  ■  "*  '  ■  .' 

\,. ,    Elle  ne  abk  donc,  pa^  dirc>  quVlIe  ne 
pcuric  JTcfufcr  la  gloire  de  le  publier.      ' 
t.        Ce  raifonncincat  ert  mauvais  par  plu- 
'lîcur^  raifojis.  \    ~   '  - 

Prcmicrenlenri^parcc4u*il  cominuc  de 
faire  la  m^nc  taure,   de  de   prendre   le 
-^mcme  travers  ,  qu'il  a  pris  cJanis  rarticle  \ 
:    .  prccedt^t  î  foifanç  tomber  le  mot  de  gloi- 
re fur  Tadion  de  publier  Iç  livre  *,. au  (ieu 
quil .  tombe  naturellement ,  comme  noù$ 
lavons  dit ,  fur  le  mot  d'aufpiçes.    Ainfi 
(ê  tuçr  de  ifaire  des  atgqmens  de  la  forte, 
contre  une  ehofc  qui'  n'eft  pas  y  c*eft.s*efr- 
crirner  cootrc  ,fon  oi>ibrc  ,  ^   femblabk 
.à  un Dom .Quichot  ,  fc forgei:  des  chime- 
fcs  pc^r  les  combatrc.     V  '        -  . '• 

En  (ciond   lieu  ,  cet  argUmcDt  cloche*  ^ 
encore  par  lia  autre  endroit.    C'cil  qaaufÇ- 
bien  que  dans  celui  de  iWticlc  pfecedcnr, 
[a  pxemiere  proportion  cft  fauflc ,  ^^u- 
>*l>l^mqnt''fàufle.  ;  '     •      7 

^     Premièrement,  il  n*cft  pas  vray  de  dire  j» 
«ue  la  cloirie  de  publier  un  livre  ne  puiHè/ 
venir,  que  de  deux   caulcs  j  puiiqu  outre 
ifes  .diAixquQ  le  Critique  reporte  ,  çlle    ' 


^ 


/■ 


-7' 


\;r 


Jt  I>ifHtnairé  dt  t^cédemU.      lot- 
peut  venir  encore  de   l'honneur  d'avoir 
tit  ehoifi  par  tin  crand  Monarque  poiir- 
Je  compofcr,  de  iWhcur  de  porter   à 
/on  ftomifpicc  le  nom  du  plus  grand  Roy 
de  h  Terre,  de  l'honneur  «jui  peut  Ce 
/.«r  dc-la  dignité  du  fujct,  &  X  plu-  ' 
heurs  autres  aufcs  qui  pourroicnt  fc  tcn- 
cénttcr.     ^^oilà  la  ptcmierc  fiu/Icté  de 
cfiitejJropQiîtion:  Voki. la  féconde.      . 
.  l-a- féconde  fauflèté  de   cette  prcmicre 
propofition  eft ,  que  des  deux  cauks  de 
g/oire  que  nôtre ,  Ccnfeur   sdiatk ,  l'une 
qu.  reprend  de  l'excellence  dc.rGuvraec,  * 
^J'Jîc.  d  y  avoir  employé  moins  de  -tentes 
quilnen  fallp,:,  il  n'y  a.quelapreinicrû    ' 
5*  fort  vraie  ;  •  l'autre  ne  pouvant  pas 
être  un  fu;et  de  gloire  ,  puifque  moins 
«]u  il  ne  faut  çft  c/rentïcllement  un  défaut    i 
quelquel^àrt  qu'il  fc  rencontre,  principal      ' 
Icmentence  fujetici,  où  f^oh  4lenienr 
rtoifiî  de  temps  .qu'il  ne  faut  eft  un  dé- 
^lut^de  temps,  mais  encore  -une  fourcc 
«le  défauts,  dans -la  cOmpofitjon  d'un  livre 
cjui  ne  ptut  être  bon,  à  moins  qu'on  n'y 
lionne  Ictçmps  rietcfliiie.  ,  .  /  ' 

Qi.e   iirt  après  cela  ,  que  il  féconde 
propofition   foir. vraie  ou    fauflè,  quand 
ratguwnt  eft  plus  qutt.fapé  par  la  W 
blc  fauflctc  dç  la  première  ?  Mais  pour       ' 
Wvo.r.quil  n>  g  rien  dajîs  les  rai- 
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101  Riponfe  kU  CrltitfHê    . 

fonncmcns  <k/cct  Hommc-Jà  où'  Coit  feu- 
lement le  fcns  commun  9  ]t  veux  bien 
montrer  encore  "par  furcroi  les  abfurditez 
de  U  féconde  y  (pudique  cela  foit  fupcr- 
àiis.Il^f  eptîviem  pas  à  l'Madtmie^  .. 
^\i'i\,Ju^^er^  dt/onOn^rage. 

On   poiirroit  combattre    cette    propofi- 
tion  par  les  exemples,  que  j'ây  déjà  ra-  ^ 
jportez,  d'Ovide  &c  d'Hotacc  dans  le  Cha- 
pitre, 22.  Cependant  je  veux  la  laiflcr  paf- 
fer  a  ^n  faveur    de  là  modeftie  des  Au- 
teurs dont  il  Vagit.  ^  Mais ^  quand  elle  fc- 
roit  vraie,   à  quoy  pôurroit-cllc  fervir  ? 
L*Aci(jcmi«  ne  penft,  point  à  fcglorifict 
de   ru.:KCc.llçncc  de  fon  livre.    Elle  fc  glo- 
rifie ièiilcment   de  rhonrxnr  q^'e  le  Roy 
liiy  frit  de  fonlFrit,  quun  Nom  aufli  au- 
guilc  qpc  le  ficn,  foit  mis  à  la  tête  de  cet 

Ouviagc; 

Z-'^<:^^^wi^^dit-il  en  fuite,  ^ffwrf^^ 

tirer  gloire  de  r  anticipation  dn  temps.    Que 

fcrt  encore  cette  remarque j  Àuflî  fe  gardc- 

ta-t-elle  bien  cl  y  penfer  ,  puifquW  con- 

:  traite  elle  fe  fait  un  honneur ,  d  avbir  cm- 

f  loyc  à  ce  travail  tout  Ic^  temjps  ,  que  de-^ 

mandoit  la  nature  de  '  fon  lu  jet ,  &   le 

ztle  qu  on  doit  avpir  pour  la  Màjeftc  du 

Prince ,  pour  qui  elle  a  ^r^vaillé. 

Les  ptemiflcs  étant  donc  fi  abfutdcs  ; 

-  il  ne  faut  pas  s'étonner ,  que  la  confc- 

qiicnce  le  foir.         .       "^      ' 


"V 


^-  .■.:.;■  -'-.    '.'■.^^  •  ■  ''-    ..'■'■.:'- 

'  an  DiSll&ftâire  de  V  jicAdemle .      loj 

'  Voilà  déjà  deux  raiforfncmcns  de  nôcrc 

Cynique,  Fun  dans  l^articlc  précèdent,  l*au- 

irc  dans  celui-ci  >  qui  feflt  tous  deux  pi- 

,  coyables*  C'eft  pouiqyoi  je  ne  puis  pas  ho^ 

,.  oêtemcnc  mecôntent|r  de  dire  ici,  corn-* 

me  ]%y  fait  p-defluiS ,  qu'il  frife  le  gali- 

mathias.    1|c  venant  tomber   fi  fouvçnc 

dans  les  mlracs  fautes ,  quelque  envie  que 

j*aie  dcTépargner,  je  rie  pUisme  difpcn- 

fer  de  dire  au  moins  dans  cet  endroit  ,qu  il 

frifc  auflî  rignorancc*  -  (v       s 

'    *'.    ■■■-■-  r-\        '  *    .,    ■■■■-V. 

,  CHAI^ITRE  XXXV. 

K^pon/è  au:quatriém   article. 

■  ■    '  '       ^    ^      '    ■  -  '-■■  '.»;■'■■■  '     « 

,  ,\    ■    ■  "■  '  .  *  t  •    ■ .        .  . 

IC  I  le  Critique  femble  vouloir' apprc)* 
cher  Icbonfens,  &  après  tant  de  dc- 
»xurs  vinuiliies  ,  ir  ^ieht  enfin  à  conduire- 
Je  mot  de  gloire  iùr  (jejui  d'aufpicçs,  au-, 
quel  il   doit  natùrellertient  fe   raporten' 
Mais  il  prétend ,  qu'en  ce  fens ,  l'Acader 
miè  manque  encore  plus  <Jue  dans  les  aù-r 
très;  ce  qu'il   tâche  de   prouver  par ^la 
définition  que   l' Académie  même  donnç,^ 
du  mot  d'aufpices.  Elle  dit  ,  que-  ce  mot  Ce  ' 

fjrcndpour  la  bonne  fortune,  rappui<&r 
à  faveur  de  quelqu'un.    De  là  nôtre  Aur. 
tcurconclud,  qu'au  lieu  du  mot  de  gloire^ 

'        w       •  ■  *   • 
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104    •  keppnfid  U  CritUfU0 

il  falloitx  mettre  celai  de  bonheun      | 

N*cft-ce  pas  là  une  pcnftc  qui  s'accom- 
mode bien  avec  CCS  définitions  |  Siaufpi- 
ces  &  bonne  fortune  font  la  même  chofcî 
au fpiccs  &  bonhçur  font  donc  aufliî  la 
hicmc  chofc;  car  bonne  fortune  &  bon- 
heur en  ce  cas , ne  font  q^un  :  Ainfî,  di- 
re que  rAcadcmic  n'a  pu  fe  rcjRifcr  \t 
boiihciy  de  publier  fon;  livre ^*fou$  les 
aufpiccs  du  Roy  ,  ce  fcroit  dire  qu'elle 
n'a  pu  fe  refufcr  le  bonheur  de  publier 
fon  livre  fous  le  bonheur  du  Roy.  Cela 
n'e(l~il  pas  d'un  eoût bien  exquis ,  &  n'cft^ 
ce  pas  là  un  habile  Homitîe  à  confultcr, 
pour  profirçrde  (es  ayis  ?  Ces  deux:  bon- 
heurs produiroient  une  efpecc  de  plepnaf- 
mc  ridicule  ;  puifquc  le  fécond  marque 
fuffifamraent  le  premier  ,  fans  qu'il  loit 
bc{bin  de  rcxprimer.  •      -    ^ 

Après  cette  belle  reflexion ,  il  finit^  ainfi 
fon  diicours.  DiVf  tfue  eAcdifmié  ne  pettt 
fe  r^ufhr  la  gloire  de  publier  fin  HiElip^ 
naire  foHsJes  auffices  du  Roy  ^e'efipar^ 
1er  auf  impraprement  ij fie  fi  elle  difoit , 
\ijî^(llebie  peut  fe  refnfer  U  gUire  d'être 
échangée  par  les  rayons  du  Soleil\pH  de 
recevoir  la  fraîcheur  de  l'ombre  iif^  ar- 
bre.  Comment  peut-on  faire  de  pareils 
xaifonncmcns  ?^  Comment  peut  -  on  être 
ailèzgroflîcr  pour  ne  voir  pas  rextrcrae 
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dirpirité/qtii  fc  trouve  entre  ces  cho- 

■,fes  ?     .  ■:..  :•;..,.  ,:'  ■  ,  I  ■■  \  .     •# 

Quand  on  compare  le /Roy  au  Soleil, 
;ccncft  pas  pour  luyatAiWr  les  défauts 
que  cet  aftie  peut  avoiri  mais  pour  mar- 
quer les  petfcÛions  de/ l'un  ,  par  celles 
^c  l'autre,  /  ^ 

Si  le  Roy  étoit,  temmc  le  Soleil  ou 
comme  un  arbre ,  fins  difccrnemem  & 
fans  choix  ,  ce  pôi/rroit  être  une  chofc 
auflî  ridicule ,  de  dire,  la  gloire  ^W- 
glr  four  les  au/picA  du  Roy  ,  comme  de 
dire  ,  U  gloire  ditre  éehdHfé  par  les 
royofts  du  Soleil ,  ou  l a  gloire  de  recevoir 
de  U  frdicheur  de  iomhre  d'un  Mrbrt  j 
Mais  il  y  a  cette  différence  ,  que  je  So- 
leil patt^c  égalemçtît  fa  chaleur  ,  &  un 
arbre  fa  fraîcheur  aux  bohç  •&  aux  mé- 
chan$>  aux  fç^avans  &  aux  ignorans ,  aux 

Î;ens  de  mérite'  &  aux  fotS'i  au  lieu  que 
e  Roy>  plein  d'cftime  pour  la  vertu  , 
qu'il  connoît /&  qu'il  pratique,  ne  par- 
tage *fa  faveur,  fonrbonheur  ,  &:  fon  ap- 
pui ,  qu'aux  bcrfonnes  où  elle  éclate.  C*cft 
pourquoi  li7elo:rc  de  pouvoir  faire  quel- 
que chofc  feus  les  aufpiccs  du  Roy,  n'cfl: 
pas  uneglowre  médiocre ,  ni  un  avantage  du 
commun.  /•.  , 

Aurefte/ je  ne  cï)mprcns  pas  avec  quelfc  , 
infolenèfe  y  un  Auteur  comme  celui-ci ,  ofe 
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dans' utic^mpertincnte  piccedc  Vers, qtri 
fîiit  ce  difcours ,  dire,  qu'on  peut  pcchcr 
furement  (bus  les  aufpices  de  ce  Monâr' 
que  >  qu'il  fç^chc ,  le  tçinerairc ,  que  le  Rojr 
nedonnc  ni  appurnifevcur  aux  vices,  & 
.qu*unc  mufe  auffi  indifcrcte  iquç  la  fien- 
tiCyCÛ  bicn-bcureufc  j  âpres  de  fi  infbKns 
propos ,  de  trouver  un  Prince  qui  n  tj(t 
pas  moins  grand  par  fa  clcmcnce ,  que  pat 
fcs  autres  qualitei  helroïques. 

Voilà  donc  troi«  raifonnemens  fur  Je 
même  fujct,  qui  ne  valent  pas  mieux  Tun 

3ue  l'autre. Je  me  iiiiscontenté  par  gracie  de 
ire  du  premier ,  pour  me  fervir  des  termes 
de  ce  Ccnfeur  >  qu'il  frifoitf  te  galimathias. 
J'ay  dit  en  voyant  le{ccond,qa en  faire  deux 
fi  mauvais  tout  de  fuite,  c'étoit  frifet  Tigné- 
tancc  :  Que  dirons-nous  du  troifi&iK^,  fi- 
non  qu'iîTrife  rcxtravagance  ?  Ôii  ne  peup 
rcfiifer  à  l'Auteur  de  ces  trois  raifonne*- 
mens ,  *ia  gloire  d'être  orné  de  ces  trois 
frifures. 
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Képmfi  AU  féconde  Remarque. 

LE  $  mots  de  prcvoyahcc ,  âc  pruden- 
ce, &  de  fagcflc  même,  ne  lépondoicnt 
qu'imparfaitement  à  nos  idées  >  dit  rEpîtrc 
du  Di<a:ionaire.  Là-dcflîis  le  Critique  fait 
cette  remarque.*  Cette  frafe,  dit- il  i  efi; 
une  gradawbni  G*cft  à-dire,  une  manière 
dç  parler  dans  laquelle  le  mot  qui  fuit 
doit  enchérir  for  celui  qui  précède ,  com- 
me Tadvcrbe  mime  joint  aumptde/2f|(|^ 
le  fidt  voir  :  Ainfi  Iç  mot  de  fageflc  doit 
enchérir  fur  felui  de  prudence ,  c'cft-à-. 
dire  ,  fignifier  quelque  chofe  de  plus^v 
Mais  3  continuK-t-il,  félonie  Diaionairc 
U  fagefle  neft  quunc  prudjfcii.ce  r  car  le 
Diftionaire  définit  la  fageflTé  par  le  mot 
de  prudence ,  circonfpeftioii ,  bonne  con- 
duite dans  le  cours  de  la  vie:  Elle  ne  peu  t^ 
donc  pas  enchérir  fur  le  mot  de  prudence.  " 
Voilà  le  rai|ipnement  du  Critique.  Voici 

ma  réponfc.'  , 

La  définition  de  fageflc  riportée  par  le 
Cenfcur,  combat  évidemment  la  gradation 
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IQ  8      ^     .  if/p^fr/J  i  UCritifHi 

Jc  J'Epîtrc.    On  ne  peut  pa$  en  dîtonVe- 

•  Tïït:  y    ■      .  .  -J\. 

Ainfr  de  nroiscjibfc^  l'une  eft 
blc ,  ou  que  la  gradation  de  TEpître/n- eft 
pas  jufte^  ôuuque  la  dcfiniyon  eft/mau- 
vaife,  ou  quefc  Critique  trt  i^î  foui(bc cpT 
dit  un  faux  êxpofc.       ^ 

Premiciemeht ,  pour  ce  qui  eft  de  la 
gradation^  de  TEpîtrc',;  çHe  eft  juftc  ou 
non  ,  indépendamment  de  h  dcfirrition 
du  Didionaire.  Car  ce  n'tft  pas  ccrtç 
définition  qui  fait  que  le  mot  de  fageflc" 
enchérit  ou  n^encherit  pa^  fur  celui  de 
prudence ,  ïufagc  ayant  ^reglé  ces  chofcs 
avant  que  ic  DiiStionaire  fût  fait.  Gonfi-^ 
derons-lc5  donc  telles  quelles  font  en 
ellcs-m1è|Ties,  &  voyons  exadcmWcc  que 
ces  mots  fignifiem. 

Pour  démêler  cette  m'atrefe  à  fonds ,  il 
eft  bon  de  la  prendre  dés  fon  origine. 

Selon  h  diftribution  ordinaire  des  Phi- 
fofophcs,  les  vertus  de  Ten rendement  fonc 
dcnx  ;  la  première ,  qui nci*aifonne  points 
^^^s'appcllc  Intelligence  ;  là  féconde ,  qui- 
raifonne  ,  &  s'apjpellc  Science. 

Cette  féconde  le  divifcen^uatre  parties, 
dont  deux  font  f|ieculai;ives  ,  &  deux  pra- 
tiques, ^    - 

Les  deux  fpeculativcs ,  font  la  fcicncc 
des  ckofes  fublimcs ,  Se  h  fcicnce  des  cho- 
fcs ili  fer  icu  >'"*''  V         . 
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acsdcux  pratiques, font  là  PraHencc  & 
■  lArt. .. .  ;,  ,,.; 

Or  l'uf^i^c  des  PliilofopScs  ,  qui  crt  rè-v 
çu^^  dms  fc  mon^e  ,  c  cft  d^ppclkr  û- 
gcllc  ia  première  des  deux  parties  fpccu- 
^tiVcs,  ceft-adire,  I^  fdencc  des  chofès 
lubiimes, 

Ft  Je  comn^  ùfa^c  des  hommes ,  cil 
dappcller  auflî  fageflcla  première  des  deux 
parties  pratiques  ,^  c  ril-à-dire  ,  la  Pru^ 
dcnce.         1  " 

^  Ainfi  le  mot  de  %flt  fignifie  deux  cho^ 
ies  ,  a  fçavou-  ,  U  prudence  ou  bonne 
canduire  dans  le  cours  de  la  vie  ^  &  en 
nieme-tcmps  la  coniioiflânce  des  chôfes      > 

Voilà  fa  juftc  &  exade  définicion.    '  ' 

Pat^  conkquent  le  mot  de  fagelTe  fi^ 
gnific  py  que  le  fimple  mot  de  prudence; 
d  ou  il  s  enfuit ,  que  la  gradation  eft  bon- 
ne, &'  que  Mcflîeurs  de  l'Académie  ont 
parle  tres^uftc  dans^  leur  Epîcre. 

Voilà  dcja  une  de  nos  trois  chofes,  qui 
cft  montrée  iaufle.  Venons  à  la  leçomfcf 
&  voyons  ce  qiû  en  eft,  - 

Pour  cela  il  faut  ouvrir  le' j:^idionairc 
.^examiner  la  définition  qui!  nou^  donne 
du  mot  de  fageflè/  Qye  veut  dire  ceci  >  ' 
Je  rouvre,  ôc  fy  rrouve  precifémcm  û 
mcme  définicion  que  je  viens  de  donner, 
^  qi^  j'ay  démontré  juûe,  te  Diaiemirc 
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die  en  ptôpres  tetmçs  la  même  chofç  que 
je  vkns  de' prouver  *  à  fçavoiT,  <juç  la  la- 
gcflc  çft  npn  feulement  urle.  prudence  ^^ 
une  çi^-confpedion  >  une  bonne  cx^^iduitc 

.  dans  le  cours  de  la  vie  Vivais  énèorc  la 
tônnoilTancc  des  chofes ,  foie  naturelle,    , 

{bîc>  acquife.  '  ^  :      / 

Mais  quoy  ?  nôtre  Critiqué  n  en  raporte; 
pàstant  ,;&  ne  nous  x:ite  que  ces.'motjs, 
prudence,  circ6nfpc<ftion,  bonne  cotidui-^?' 
te  dans  le  cours  de  Javîc.   Qu'éft-cc  quç^ 
cela  ?  Le  DidWonaire  que  jay  ,'eft-cc  ce-' 
Jui  de  TAcadcmic  ?  Ne.  me   trbmpai^je 
point  vN^a^^-jc  pint  pris  cèliii  de  Riche- 
Ict  ,  ou  dr  Furetjere,  pour  cfelui.de  ces 
Mcflîeurs  î  Un  homme  qui  fe  mêle  de-. 
^  crite  ,VQUdroit-il  citer  faux ,  mentir  com-  ; 
me  un  n^lhonctc  ,  en  impofer  impudem- 
incnt  au*  publie  ?  L'impo^ftwre  eft-elle  un 
caraftere  attache  aux  hvres  d'Héllandc  , 
:^^.ou  qui  font  femblant  d'en  vçnir  ?:  Ip  ne 
'fçay  qu'en  dire.    Mais  ce  que.  je  içay , 
c'cft  que  je  ne  me  trompe  point,  que  Je 
Di6lîonaire  que  jV^"  "^^i^  ^^  ^^l^i  ^^ 
TAcàdciBie,  &  qujl  ik  refte de  vray que 
r     la  dcmicre  de  nos  trois  propofitions  ,  à 
'   fçavoir,  que  le  Cenfeur  eft  un.  foutbc, 
>     oui  pour  (ê  faire  une  matière  de  critiquer* 
fur  un  livre  QÙ^il  a  en  trouve  point ,  cou- 
pé une  définition  par  la  moitié ,  ôc  nous , 
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: .    du  Di^oHAirê  de  P  Académie..       ùi 

,    c0  donne  une  partie  qu'il  alTure  être  le 

touti  afin4çl'avoii-  lit^de  blâmer  ce  qui 

ne  mérite  que  des  louanges  Sc^cs  applaudi 

-    diflcmeils. 

Miis  s  il  y  a  qofclqu  un  à  taxer  de  1^ 
faute  qu'il  reprend  fi  injuftemenc  ici  >  c'eft 
l^i}'.  Il  fç  démentifoit  /^  ilne  feroit^as 
femblableà  luy-mcme,«*il  manquoic  uiîc 
(w  de  tomber  efFcdUvement  dans  les  fau- 
*  terrqu  il  reproche  aux  autres  avec  injufti- 
ce.  Il  condamne  une  gradation  qui  eft. ré- 
gulière «ç' belle,  &  il  ri\r  a  qiiun  mo- 
ment qu'il  vient  d'en  faire  une  dé&c- 
tueufc.  /  ,"  *       ; 

Pour  la  trouver ,  je  ne  vais,  pas  chei?- 
cher  plus  loitvqùe  la  remarque^ précédente, 
qui  commence  aihfi,- page  15.  On  fouttent 
^He  le  eommencemept  de  tette  Èfhre  pèche 
cdktre  le  bon  fens  /  &  '<jue  même  il  frjfe 
le  gétllmdfhlas,  .' 

Par  /on  propre  raifôftnemenr. ,  le  mot 
meme^  dont  ri  (e/èrt,  marque  une  grada- 
tion ,  où  la  féconde  chofe  doir  enchérir 
iur  la  première  :  Mais  le  vice  dé  frifef  fe 
galimathias  encherit-il  fur  celui  de  pécher 
contre'le  bon  fens  ?  Frifcr  le  galimathias , 
c'cft  au  plus  tirer  fur  rembroiiillc^  &  le\ 
p  "Confus  \  Or  je  demande  Ç\  une  frafe  em- 
baraflèe  eft.pire  qu'une  fiafe  qui  pèche 
conxre  la  raiion.  J'en  fais  juges  ceux  qùif- 
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Keponfi  A  la,  tfoifime  Kemdt' 
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AÏS  ok;^r0H0€r^]^^^      VEpiitt^dts 
Ufif^sfokr  rdconàr  Us  merveilles  ^ 
de  vitre ;^ène-'f  ejue  Von  rçmonte  de  fict 
clf  enfi^^y  ^n  ne  trouvera  rien  de  com- 
parable au  ffeBacle  ,  tj ni  fait  aujoHrd^hni 
Inattention  Je  CVniver s. 
'i    Ni  femhle-  t-il  pas  ,  reprend  le  Ccnfeur , 
'  (jut^^  fptBacte  ejt  (juèlfut  choji  de  diffe- 
rehi^dcs  autres   merveilles  q$te  le  Roy  a 
faitei,4lani  fin  Regnt  f 

Pour  répondre  à  ccac  queftion  ,  il  n*y  a 

quuh  non  i  dire.  Et  efFcdivement>  fi  on 

^cn  raporte  à  ce  qu  il  en  icmblc,  comme 

*^e  Critique  le  demande  ^  il  n  y  a  point 

d'homme  ,  qui  aie  le  fcns  commun  ,  a  qui 

naturellement  il  ne  fcmble  en  lifant  ccne 

Epîtrê  ,  que  pat  ce  mpt  de  fpeâ:acle ,  TA- 

cadcipie  enrend  toutes  les  merveilles   du 

.  ,  Rcgne  dé  Loiiis  le  Grand.    Car  c'cft  de 

.  toutes 
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^«  DiSlionaîre  deVAcdiemie.  .  inj 
toutes  CCS  merveilles. cnfcmble,  quUs^agit 
en  cet  cnciroir.  On  voit  a^flcz  que  c*cft  le 
fujct  quelle  fe  propofc  ;  &  un  LcdeCir  ,  a. 
moins  d avoir /iefbrit  de  travers  ,  ne  v*i 
pas  en  li(ar1t/fc.  détourner  du  fujet  donc 
il  s  agit  i  poUr  s'en  faire  un  à  fa  fan- 
taific.  .         \'  .        .:   •  ( 

Le  goût  de  nocre  Griticiuc  eft  fi  mauvais^ 
que  la  preuve  même  <ii*it  apporte  pour  ap*- 
pu/ci;  fonf  fcntiment ,  luy  eft  contratre ,  ^ 
crablit  celui  quç  je  foùçiens  ;  Do  force.  qiK 
pcnfaiu  faite  des  mervfeillcs  en  citant  uii 
trait  d'hiilôirc^  iès  efFor(>  4^Viennen£  des 
armes  qu'il  nic^urnit  contre  luy,  L  em- 
pereur Claudi  <loi>na,  dk-il  >aw:  peuple 
Romain  un  fameux  i|icâacle  ,  qui  fut  le 
plaifir.d  un  Combat  naval .^aprés  avoir  pen- 
ce auparavant  Ja  moruagnc  qui  fèparc  le 
Lac  Fucin  de  la  Rivière  de  Lyre.  Onfij;^ 
fojè  ;  continuc-t-il  ,  if  ne  fueltfkê  OvAtenr 
•  voulant  loUer  cet  Empereur  ,^lHy  tipt  le  mi.» 
me  langage  que  lejf  ^Académiciens  tiennent 
a'4  Roy  y  &  îtiy  dît  -^  Mais  oit  trouver  des 
termes  fonr  raconter  les  mervet/lrs  de  vc^ 
tre  Règne?  Qi^on  remonte  derfiecie  en  fit- 
vie  on  ne  trouvera  rien  de  cômfa^aifle  au 
fpeBade  (jut  fait  aujo^rd''hHi  i  artènticn  de 
i'Vnivers.  Ne  jHgeroit^n  paj^  d*^abord  f4te 
i  et  Orateur  parle  de  Cf  fpeSaçle  Comme 
^'un^echofe  à  part  &  différente  des  0utnr 
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1T4  Kipênfi  4  U  Critiqua 

thefxdlis  jne  cet  Bmftrcur  auroit  fA^ 
Us.     '  ,  /■  '■-     '•'■ 

Qu'cft-cc  que  d'avoir  ïcCptk  feux  ?  J'a^^ 

•voue  que  fi  cet  Orateur  parloir  ainh  à 
l'Empereur  Claude ,  à  l'occafion  du  fpefta- 
cle  clc  ce  Combat  naval ,  ce  qu'il  luy-di- 

.  roit  s'entendroit  naturellement  de  ce  (pec-^ 
tacle  en  particulier ,  conitme  du  fujet  de 
fon  difcours  :  Mais^ar  la  même  raifon  , 
s*il  avoit  propofè  pour  fon  Tu  jet  toutes  les 
merveillçs  du  Règne  de  ce  Prinjcc  ,  ce 
feroit  de  Taflcmblage  de  toutes  tes  mer-^ 
veilles  que  la  chofe  dtvroit  s'entendre ,  & 
quiconque  rentendroit  d'un  Ipeftaçlfc  en 
particulier  5  n'auroit  pas  refprit  bien  droit,' 
Car  un  efprit  juftç  raporte  toujours  ce  qui 
cft  dit  au  fijjet  dont  il  eft  dit ,  éc  il  n'appar- 
tient qu'à  un  étourdi  de  prendre  le  change. 
Ainfî  la  preuve  de  nôtre  Cenfcur  fait  pour^ 
mon  fentimertt ,  ic  établit  le  droit  de  l'A- 
cademic-  ^.         • 

Il  eft  vray  qîie  fi  on  parleitde  la  forte 
le  même  jour  que  ce  fpeâacle  fe  fcroit. 
donné ,  Tocicafiôn  prefcnte  dont  to^s  îei; 

,  cfprits  fèrbicnt  pleins  pourroitcâufcr  qui^ 
que  équivoque,  qui  obligeroit   pel^" 

^,un   Orateur  bien  prudent  à'  changëf 
termes  à  xaufe  de  la  conjonâurc  :  Mais 
quand  les  chofes  ne  font  |)Qtnt  dans  cette 
uttiation  ,  ce  fcroir  être  ridicule  &  Ce  do»- 
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.  du  DiSthnaire  de  l^JtcâJemle.  lif 
net  des  foin&  fiipcrflus ,  que  de  (e  précau- 
tiônner  contre  des  difficuiccz  imaginaires  ôc 
des  inconVenierts  chimériques-;  fur  tout 
quand  une  période  fe  trouve  agréable ,  & 
qu'on,  ne  poiirroit  la  changer ,  fans  dimi- 
nuer de  fes  grâces,  foit  en  corromp,ant  fon 
harmonie  &  obfcùrcillant  fà  nccieté  par 
qi^elquc  retranchement ,  (bit  en  dirpinuant 
la  vivacité  ,  ÔC  la  rendant  traînante  ou 
.  fade  par  trpp  de  longueur  &  trop  d'expli- 
cation,  coti^iB  fait  ici  eh  Ecolier  notre 
Genftur  par  Knial-adroite  corrédioit  que 
cet  ignoran^ciheur  iTorgucil  de  propo-^ 
{et.  Ce  font  la  les  foins  &  les  précaution^ 
qu'il  n'appartient  qu'aux  habiles  gens  dc- 
prendrc',  au  lieu  de  s'attacher  mal  à  pro 
pos  à  fatisfairc  trois  ou  quatre  cfprits  tôrtus, 
qui  corrompent  le  bon  (cns  par  des  rcflè* 
xiôns  alambiquécs,  ■         • 
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Rifonfe  à  la  Criti^Ht 
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CHAPITRE  xixx vrii. 
pUn  dé  U  répônje  à  la  quatrième 


ne. 


au  E  L  Qju  I  N  j  U  S  T  E  quç  (bit  une 
accufation  Ç  '&  quelque  bon  droit 
qu'on  puifl[è  avoir,  il  nVft  pas  aift  de  fc 
défendre  en  auflî  peu  de  mots  qu  on  cft 
iiU^qitc.  Peu  de  paroles'  fuffifent  pouf 
imputer  de  g^anc^s  vices^  Er  quclquf  cer- 
taine que  foie  la.  juftice  de  vôcte~cau(è> 
elle  eïi  quelquefois  telle  >  "quil  faùc  un 
long  difcours  pour  la  fair^  entendre,  la 
qucftion  dont  ilr»  s'agit  cftà^^ peu  prçs  de 
cette  nature.  La  faute  qa*oiî  impute  àl'A^ 
cadcmie  >  n*ctant  ap payée  dWcunes  preu- 
ves,  jii  vraies  ni  apparentes,  cft  conçue 
en  peu^  de  mots ,  comme  une  tn jure  dite 
à  la  volce  ;  mais  parce  que  je  ne  lai(ïc 
pis  de  vouloir  j  répondre  à  fonds  j  je 
luis  obligé,  pour  ijnÉ  juffification  priiitc, 
de  faire  des  difcuffiôns  &  d  entrer  dans 
un  dérail ,  qui  demande  un  peu  d'éten- 
due. C'cft  pourquoi  aimant  mieux  être 
long  cpibbfcur  t  &  voulant  donner  un 
parfait   éclairciflcmcnt   i  cette    matière  \, 
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jçjt  traiterai  en  dix  Chapitres,  dont  le  pre- 
mier oui  eft  celui-Gi,. contiendra  Ic\pfan 
général  de  m»,  réponfe.        r'  J^ 

.  Le  .fécond  ^ifera  -v©ir  ,  que  tétar  de  la 
qucftion  eft  de  fçavoir.  Ci  la  frafe  Blâmée 

-en  cet  endroit  a  un  doujble  fenslittçfal,^u 
non.  / 

>  Le  rroi/îémc  éxpKquera  quels  font  les  * 
^mbypns  Witîmcs,  qui  font  établis  &r  re- 
çus pour  fixef  la  fignification  d  une  frafe , 
ceft-a-dirc  ,  pour  empcchçr  qu  elle  n'ait  m 
"double  fens  littéral  V&  fera  voir  que  ces^ 
moyens  font  de  deu^  fortes,  lc$  un*  dans 
la  frafe  ,  fit  ks  autres  hors  de  la  frafe.     '  " 

Le  4.  fc  pJi^6,ôc  Ic-j.  Chapitre  traî- 
terpnt  dcsmoy^s  qui  fSit  dans  la  frafe    ' 
'po.ur  en  dqtermuter.Je' fens,  les  appuyant. 
par  des  exemples*  tirez  des  meilleurs  Au- 
teurs &  du  Critique  même. 

•Le  8.  &  le  ^.  traiteront  des  moyens  ^ui 
font  hors  de  la  ftafc ,  les  prouvant  auffir^ 
pair  des  exemples  des  meilleurs  Auteurs ,  5c 
du  même  Critique. 

Le  10.  fera  voir  cjue  le' fens  de  Vcx- 
prefljon  blimcc  ,  dont  il  cft  queftion  ici, 
cû  détermine  par  plufieiirs  de  ces  moyens 
à  une  feule  figni^cation  littérale',  5c 
que  pjrr  confequcnt  elle  n'a  pas  un  double 
fens  littéral  V  comme  le  Critique  avoit  pre-  . 
tendu  :  Au  lieu  dcquofon  verra  ;,  tant  dans  "^ 
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"  ïr8  .  Rlponfeala  Grltîifui 
ce  même  Chajflcrc,  que  dans  quelques-uns 
de  ceux  que  je  viens  de  nommer,  que  ce 
Ccnfcur  ,  coiî)me  ceft^-fâ  coutume,  a  fait 
^.  •  luy-môme  les  ^fautes  qu'il  reproche  fan^ 
fiiict  à  l'Académie.  y: 


c^ 


CHAPITRE     XXXIX. 


^uel  efi  l  état  de  la,  queSlion 
■  ^dam  la  quatrième  Bjêmarque^. 

LA  fraie  dont  il  cft  qucftion  eft  celle-ci, 
tirée  de  la  Préface  de  '  rAcadcmic. 
'  Ce/t  dans  cet  état  ok  ia  Langue  Fran^ 
çoîfe  fe  trouve  aHjourcthui^tju'aéfi  com^ 
fojfe  ce  DiSliwftaire.  Voici  là-deffus  la 
reimrque'du  Cenfeur, 

Cette  exprcifion  cft;  louche ,  dit-il ,  par 
le  voifinagc  de  ces  mots ,  aMjâurd^hki  qH*4 
it é  compo/e  ce  : D iSllonatre  -,  Car  pouftut- 
il  ,  cela  laiiïè  il  abord  quelque  idée  que 
c*cft  aujourd*hui  que  CcDidipnairc  a  été, 
compofe.  *    .    -     . 

Enluitc  comme  il  ce  n'étoit  pais  aflcz 
s'ériecr  en  maître  que  de  condamner  cette 
exprcflîon  ,  il^'ingere  encore  à  la  corri- 
ger, çn  fnarquant  de  qucllrmaniere  il  fâI|oit 
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^rlcr.   Qn  pouvoir  fiicilemcnt ,  dit-il 
éviter  ce  défaut .  en  difant,  c\/f  dam  ce\  ■ 
ft»  OH  fe  trouve  MHJourd^hui  la  La„ç„e 
fr^nfoffe   ^'a  été   compofe  ci   Diào- 

Voiia^bien  de  l'crprit  &  de  îa  délica- 
tcflc.    Ce  n  cft.plus  McfficuR  de  l'Acade- 
mic  c'cft  le  Critique  dç  leur  Didionaire, 
qu  11  faut  confulter  fur  le  langage.    G'cft  à 
uy  à  donner  les  décifions  &  à  prefctire 
les  manîçrcs  de  parler.  Les  premiers  Infti- 
tutcurs  de  ce  Corps  célèbre ,  ont  bfen  pè- 
che/contre  cet  axiome  de  Phaofophie , 
quil  ne  faut  point   multiplier  les  eftres" 
fans  ncccffité.    A   quoi  bon  cfioifîr  dans 
toute  la  France- quarante  Perfbnnes   des* 
plus  habiles,  pour  juger  des  mots  ;  puif- 
qfu  en  voici  un  feul  qui  fuffit  >  en  hui  fc 
trouve  la  plénitude  de  lafciencc,  &  la  per- 
fe<Sion  du  bon  goût  i  qui  ramaflè  en  Juy  ■ 
ieul  plus  de  lumières  &  d  expérience  que  ' 
CCS  quarante  n'en  ont  tous  énfçmble;  & 
qui  non  feulement  leur  montre  leurs  fau- 
tes ,  mais  les  corrige^  &  leur  enfogne  U 
bonne  manière  de  parler? 

Une  Cx  belle  leçon  mérite  fcicn  d'être 
entendue. 

Pour  cela  il  s'agit  premicremcnt  de  fça- 
voir  ce  que  c'cft  qu'une  cxprcffion  lou- 
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.110  RiponfeaU  ^ritiéfui   ; 

Une  çxprcflîon  louche  cft  ccll© ,  dont  le 
fens  littéral  cftdouDlc     - 

Le  Critique  en  un  autre  lieu  nous  en 
iburnic  trois  exemples ,  cjui  conviennent  à 
cette  \dcfinition  ,  quoiqu  il  ne  f^it  pas 
donnée.  Cct^  Epithéte  eft  pris  par  méta- 
phore de  ceux  qui  ont  la  yûë  louche ,  par- 
ce que  de  mcmc  que  ces  pctfonnev  fem- 
blcnt  regarder  en  deux  endroits  à  la  fois  > 
de  même  auflï  une  frafc  de  cette  nature, 
Tcmblc  par  fa  fignification  regarder  en  mê- 
me-temps  deux  cho  (es  différentes.    , 

Sur  ce  pied  cette  (brtc  d'cxprcflîpn  n  cil 

pas  condamnable  par'  çlle-mcme  >   mais/ 

feulement  par  lulagc  qu'on  en  Tait.  / 

Car  une  frafc  n  étant  qu'un  moyen  dont. 

on  fç  {crt  pour  exécuter  le^  derfcin'  ^"r^ 

-à  touchant  la  communication  delà  pcméeV 

.   une  frafê  n'efl;  bonne  ou  mauvaile  qù  au- 

tant  qu  clic  répond  pu  ne  içpond  pas  a  ce 

deflcin.  .    •  y      , 

Ainfi  cette  réponfe  fameufc  de  1  Oracle 
au  Capitaine  qui  vouloit  Ûire  la  guerre  aux 
Romains^     ^  / 

j4ioH  ./^acïda  Romdptos  vhicen  fojfet 

Quoiqu'elle  foit  louche  ,  &;^qu*elle,  ait 
évidemment  un  doubleicns  littéral, écoitce-^ 
pendant  parfaitement  bonne  dans  T endroit 

fc  >  .  où 


I 


y 


}h  DiBionàire  de  C Académie.  <iii 
où  fOradc  Tcmbloya;  puilquVUc  convc- 
noit  Éàt  au  dcflcin  Qiul  dcvoit  avoir  alori 
de  ne  s'cxpliquwrquambîgumctitjafin  de 
cachet  fon  ignorance  ,  qu'il  ne  pouvoit 
couvrir  que  par  une  rcponfc  cle  ccttp 
forte- 

Mais  quand  le  dcflcîn  qu'on  doit  avoir 
cft  de  fc  faire  entendre  nettement,  alors  Tex^ 
prefllon  loucljie  eft  une  vraie  faute  >  patce 

3ue  ç'eftt'un  moyen  qui  ne  rcpépd  pas  aU 
cflein  pour  lequel  il  eft  employé  \  &c 
c'eft  par-là  que  fc  Critique  prcrçod  irii  bli* 
mer  rpxpreuîon  de  rÀcadcmic** 

Pour  juger  <iojnc  fi  ces  Meffîeurs  ont 
tort  ou  non  »  il  ne  «'i^it  pzs  de  içavoir  fi 
lexpreffion  lôuçbc  eft  dans  fa  place  ou  fi 
elle  û  y  eft  pas  >  il  s'agit  ftulemcnt  dcfça-/ 
voir  fi  efie^ivcr^em  çeft  une  çxprcfiîon 
louche;  &  par  jcon/çguent  il  6ut  yok  ii 
elle  répoipid  ^  la  dtnnîtipn  qu'on  vient 
d*cn  donner ,  c'eft-à-dire ,  fi  die  a  un  dou- 
ble fens  littéral.  C'cft-là  où  toujtç  la  qucf- 
tionfè  réduit. 
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U%  Xipmfe  s  la  CritlifHi 


^  CHAPITRE    XL. 

^mls  fint  Us  moyens  ijui  fit- 
y ent  à  déterminer  le  fèns 


d'une  frajè. 


POir  R  fçavoir  j5  Vm^ntCionÀt  TA- 
qacbmie  a  un  cbubfe  &us  li^eml  ^;il 
Ao  s'agit  que  de  deux  choies  \  pr cmiei*- 
ment ,  d^exammer  quel*  font  les  moyen» 

Ïi  /otvem  k.  déterminer  !c  fcns  cFunc  frafe . 
à  k  fix«è  i  une  certafcc  figmificacion , 
«nfortc  qucliè  ne  puiflc  pis  î  là  lettre  m 
avoir  (m  même^temps  une  autre  y  &  de 
jconfideiçr  enfiiite  fi  pour  cette  fiiafe  il  fe 
trouve  quelqu'un  de  cc«  moyens  que  Fo» 
aura  tocomm  capables  de  CMDodmfe  un  tel 
cflfct. 

Ccs^  mojwms  fem  d©  deux  fortes  v  les 
uns  dans  la  frafi:  &  les  aut^s  hors  de  la 
fraft. 

Ceux  qui  font  dans  fa  frafe  foilr  entorc 
de  deux  fortes ,  à  Içavoir ,  ou  toujours  nc- 
ceflàires  ,  ou  hcccflaircs  feulement  quel- 
quefois. 

Ceux  qui  font  toûjoufs  n^ceflaircs  ^t 
auffi  deux ,  à  (çavoii  >  h  fignification  de 


par 


V^  /fe  impaire  de  t'AcMmie.  i  « 
chaque  mot  en  patriçiilicr;  &  I»  conftruc- 
non  gttmmatticalc  -, 

Les  moycM!  quelquefois  rieceflarcî  font 
quacie.   I 

La  place  des  mots. 

La  ponâïrîition  de  la  frafc',  oui  les  rc- 
pos  marquer  entre  les  difFercotcs  pat- 
tics.  "  *      , 

t/acceot  Ati  ^llabw. 

^t  Uqpnii)^,  c'cft-à  dite, la  longueur 
ou  la  hnc  vcté  des  voyelle» ,  bu  pour  s  cxpU. 
quet  darantage,  le  temps  plu«  ou  moins 
long  qu «ne  voyclU  dok  occuper  dans  la" 
pronondadon  du  mot  où  die  &  trouve.  ' 

L^  moy«Jns  ^  font  hors  de  la  ftife 
w  tonc  pas  toiyou»  flç^ircs ,  &  font 
ceux-ci.  • 

Les  circonftanccs  du  temps  ,^  li(i , "des 
perfonircs ,  ou  de  l'état  du  fujct;  &  Je  ra- 
pott  qu^urie  ftafc  peut  avoir  avec  celles   ■ 
drnit  elle  eft  précédée  ou  fuivic  dans  le 
<ti/co«Ts.  _,    .  ■     7^ 

Lôrfque  le  fois  d^unc  ftafe  eft  diter- 
Ttmié  a  ohc  certaine  fignifeatiqp  litretale 
par  quelqu'un  do  ce»  efjdroits  îcela  fuffit 
pour  emp&het  quJ;il  ifc  piiilÊ-avèc  «ifori 
«rcen  raême«^tcn^  i^tté  fetcralèment 
a  une  «utw  %ftification ,  &  p^t  confc- 
fluent  pour  empêcher  que  la  fiafe  ne  foit 
louche. 
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Les  Chapitres  fuivans  donneront  fur  tout 
ceci  des  Exemples ,  qui  éclaircironc  fc  ru- 
jet  ,  &  qui  doive»!  fervit  de  preuves. 


CHAPITRE    Xtl. 

Expuplis  de  U  Mtetwination 
du/ensdeUfm/eypar  les 
deux  moyens  toujours  necejfé'* 
res  qmjont  dans  :  U  frdje  me^ 
me  \  à  Jça^voir^  la  fignificd- 
tion  paniculiere  jde  ihdqne 
fn(ai(§^  la  confimciion ^m- 
maticale. .  .    . 

Z  $  deux  ijaoyens  font  tels  qu'ils  font  ' 
^^cflTeriyellemcnt  acceflàires  à  rexprcf- 
fion  du  fens  de  la  fiafe  i  .mais  en  mcmfe- 
temps  ils  font  Cftlj  ^ffi  ,  que  quelquefois 
Us  (uffifent  pour  le  déte^minpr  à  une  feu- 
le fignification  littérale  ,  ^  quelquefois 
ils  ne  fïïflSfent  pas.  Voici^n  exemple 
où  ils  fufJîfent.  Il  cft  tiré  d'un  certain 
,  Vaudeville ,  qui  quoique  bas ,  pc  laiflc  pas 
^trc  propre  à  fake  eiitp.ndtc  ce  que  1  on 
veut  dire  ici.        ^    ^ 
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dn  Ditiionaire  de  V^icdiemie. 
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*ta  vchalcuf  cft^grandc. 
Ofande  iïft  la  chàictàu:. 


■k: 


Çcttcfrafè,  malëré  lartriMifpofitiôn  cfci^ 
mots,  a  tdû jours  le, même  fcns  %crai  v 
parce  qu'elle  k  trouve  fixée  ruffiirim-. 
ment  par  la  fignification.de  ch;^cun^  clc 
(es  mot<^  ,.&  par  leur  confttu<îlioii  giam- 
maticaléi  II  n  en  /cri  pas  de  même  d  une 
frafe  que  Ton  va  voir  dans  le  Chapitre 
fiMvant ,  oii  pardcfiîis  ct%  deux  chofcs  la 

Elacexlcs  mots  fera  encore  ncccflàirc  pom 
i  détcrmiiuition  du  fcm. 


•;  t 


h, 


\^ 


/ 


:  ./ 


^  ^ 


f^ 


ris 


V- 


■V 


.^ 


■^   . 


■'  «      '        / 


-!•• 


9M  .  ;■       'Kp0?tfe'%U  Criflfué 


. \ 


•f. 


r. 


-»•■■...■•  ->• 


'ii 


/ 


CHAPITRE    XIU. 

^^    fi^s  de  Ufi^ 
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■  "  "       ,  '«r 

1  ...    1  .  •. 

^  ■  ■-■•  ^    "^  >■     :  ■  .:■'-:.   ■.■  ■  r' 
O  »  CI  cncorcf  un  CKcniplc  qui  a 
,      rapori  îlvcc  le  Chapitrc.piqctdcnt 
e  cft  un  Vcts  d'iui  tncwii  Roctc. 

,.•■"■'  ■      ,      1«<  ■  ■ 

Cette  fi^fc  na  nu*un  fcul  fcns  littéral , 
qui  fctrouvr  fuffiêmtricnt  actcrminé  par 
la   fignffication    particulière    de    chaque 
fcrmç,  ^  par  la  Grammaire  :  de  forte  que 
la  place  ne  fcrt  de  rich  à  rcxprcflioti  du 
fcnï,  &  quand  on  km  des  tranfpofitionj* 
çe^feroit  tôûjom?  fa  f^^nie  chofe.  Ainfi 
guon  dife,  Vn  grand  butin  frtnt  Us 
Ennemis  >  ou  qu'on  difc ,  les  Ennemis  fi^' 
rtnt  im  grand  butin,  le  cncmcfens  fubfiftc 
dans  Yuh&t  dans  l'autre  :  Mais^  »%hcft 
pas  de  même  dans  la  fiafc  fiiivante,  DaJ 
vid  a  tue  Goliath.   La  place  dcV  mots  y 
eft  n  ncceflàirc  pourJa  détermination  du 
Tens,    qiie^  fi  qh    la  change  ,    6n  fiit 


'^' •  ■. 


V. 


A 


du  DiSièfiMife  de  tjlcAdtmî         n^ 
nn    feus   tout  contraire  ,  Galtdt^'a  tné 

David.     '-   ...    ■'        -''  .;,    '^-^  .-. 

Sifon  veut  en  (çavoir  la  raiioj^ ) il n c(t 
pas  difficile  de  U  dire.  C'çft  qu'en  Fran- 
çais k  nomibitiC  &  Wçaxtmf  m  ayant 
rien  en  eux-mêmes  qm  les  diftinguç  Thit 
ffc  rjRXrc  ,  il  faut  ou  ils  ènipruntCTît  leur 
dil^oAipn  de  <|iielque  choie  étrj^ngcrc  ; 
Ainfi  dans  la  première  fira^,  le  nomina* 
tif  du  verbe  prém^cÇi  mar<}u(  pat  It  te- 
gic  de  Grammaire  ^  qui  veut  (ju  uii  verbe 
Muriel  «itm  nomin^Uf  pfainelj  par  oi)r 
Ion  VKm  oucnV ayant  de  nbrrt  plutict 
dans  la  fraie  ^oe  le.feul  mot  EnniffAs  y  il 
Ara  le  nOnrinatif  de  jfrw*  tn  ijud^ue  pl^. 
.^ 'il  puiSè  ftrt.  w-    ' 

MaSi  dans  la  fèo6çde  înCt  tourné  fin-, 
gulier  :  sânfi  le  nomitiàtif  du  vél:bc  eft 
^ftifmif  ^ftulemeht  pr  h  première  place 
<^  eft  celle  >  qui  pour  cet  effin  hiy  eft 
afl^ée  en  cette  rencontré:  Ccft  pour- 
quoi dans  le  (êçond  Exemple»  outre  la  Ç\^ 
gnification  particulière  ^e  chaque  mot  & 
leur  cônftruâion  gramniaticalev  ta  diftinc* 
tfon  de  la  place  eff  encpçe  nccéflàîte  pour 
ladiftinûion  du  (cn$; 
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CHAPITRE    XLIIL 

„.  * . 

j^xempU  de  U  détermination  du 
fins  parla  ponSiuation,  cefi- 
à'dire  ,  par  les  repos  de  U 

''nie.  ■    ■- 


L 
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£  s  repo$  de  la  îixdz  (ont  de)  poics 

plus  ou  moins  longues  >  oklêrvèeicn 

divers  endroits  iclon  que  le  feiis  le  de- 
mandé ^  &  nurquées  dans  récricure  par 
des  virgules  &  par  des  pointa 

U  ne  fc  prononce  aucan  discours  j  &  H 
ne  /écrit  rien  où  cela  ne  ïctcncomfè* 

Quelles  confuiîpns ,  quelks  équivoques;» 
U  quclléa  obfcuritez  ne  j(croit-ce  pas,  û  « 
,  Ton  prononçoit  un  difcours  tout  de  fuite , 
/ans  y  diftinguer  les^  périodes  du  les  menW 
fercs  des  périodes  par  aucun  repos  ?  Et  que 
fooit-ce  que  les  ouvrages  de  nos  meilleurs 
Ecrivains  ,  s'ils  ctoïcnt  écrits  uniformé- 
ment tout  de  fuite ,  {ans  les  nurqucs  ordi- 
naires de  ces  4iftindions  ? 

L'Écriture  (aintc ,  quil  n'eft  pas  indé- 
cent de  mêler  dans  un  raiïbnnement  fcr 
rieùx,  peut  nous  en  fournir  Iç  premier 
exemple.. 


il 


'  y 


1* 


in  DiÛi04in  it  tAcÀiemie.  n^ 
D%fëavahl  Rabbins  nous  adurcnt;,  que 
d'abora  elle  a  été  écrite  j  comme  je  viens 
de  dire  t  d  une  manière  toute  uniforme  > 
iân|  (cparàtjon  ,  non  (èulement  de  frafes, 
mais  même  de  mots  >  comme  fi  elle  n'eût 
été  toute  entière  qu'un  mot  (êul.  Que  ce 
fèntiment  fpit  vray  ou  l&ux  >  il  importe 
peu  A  nôtre  fujct:  Mais  fuppofbns  iculc- 
Tïïçiïi  qu'un  livre  fût  écrit  de  cette  manière, 
pûmbicn  de  (cns  différons  ne  /buflfriroient 
pas  les  mêmes  lignes  >  qui  par  une  jufle 
di(linâion  de  môci^ ,  de  périodes  >  &  de 
membres  de  périodes»  poutroient  être  ai- 
(émtnc  réduites  â  certaines  ifignifications 
déterminées. 

Il  n'y  a  point  de  Pièces  qiii  ne  foumif- 
ienc  cominuellement  des  exemples  de  cette 
conduite.  ïa  voici  un  qui  eft  tiré  du 
Prince  des  Orateurs.  C'eft  d'une  Lettre 
qu'il  écrit  à  Lentulus»  pour  luy  répondre 
mr  quelque  chofe  que  cet  ami  l'avoir  prié 
de  luy  iaire  fçavoir.-  Véici  (es  termes: 
Flrffmjfnm  exceUen'em  &  tihi  tuét  fr^f- 
iénti  in  €um  lièeralifâ/i  devinSlum  y  non 
nïhtl  fufpkantem  frpfter  dlniuorum  0pi^* 
rjiommjhd  CMpiditatis  te  jih  fe  atiiMatHm^ 
ilU  EfiftoU  retiftHifiL 

Si  on  change  de  place  la  Virginie  qui  cft 
immédiatement  après  alien^tHin ,  à  qu  on 
la  mette  entre  Epiftola  Se  retinai/H ,  on 
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i|o  Rifinfe  À  h  Critique 

cha|jgcricn  metnc-téînpsle  (cns  de  fa  frafè; 
&  atij  bca  que  Ciicron  <ik,  que  Lentu- 
las  a  retenu  Pompée  par  (â  Lcttoe  |4l  drrt, 
qu'il  enparqitiHQiignépar la  mêmclLectfe, 
Tant  il  cft  tray  cjuele  icn$  de  cette  frafe 
eft  déterminé  à  l>àne  de  ces  «fcnk  (îgnifi- 
cations  par  la  plac?  de  la  virgule  ;  ce  qni 
n  c(è  point  une  expreffion  kmche  dans  cet 
excellent  Ouvrage ,  mais  une  nipne/lfion 
jUfte  &  fuffifâmmem  détcrnfinée  par  un 
moyen  légitime  &  en  ufage  j  qui  cft  la  vir- 
gule «ji  le  ficnc  de  repos  mis  en  cet  endroit: 
Outre  aue  Je  (cm  des  frafcf  precedenteii  > 
$*aocordc  encore  avec  cette  vir^ile ,  com- 
me par  un  fura«iulc,prcuvcs  ,  poiiir  adùrcY 
abondamment  la  mÊmc  fignification. 

Cet  exemple  ne  iufiic-il  pairf  En  voict 
encore  ua  au  même  Auteut  dam  la  même 
Lettre.  Simul  ^uêd  ^ep ,  nott ,  ut  nirrr- 
\  htc  fHtéihdm ,  MêfiMti ,  ijfi  mavi/um  m€€. 

N  cft-il  pas  Vray  que  jl!tTôos  retrancKet 
ehticrcmcfu  la  virgule ,  qui  fuit  immediir 
r  tement  le  mot >«ir,  vous  changerez  le 
icns  de  la  frafe  »  &  qu'au  lieu  de  dire, 
comme  fait'Çicetoh ,  ,qu  on  n*a  point  p)or- 
ré  envie  à  ion  état ,  cela  voudra  dire  qu'on 
a  porté  envie  à  fon  étar^  mais  non  pas 
comme  il  le  penfoit  auparavant.  *  . 

Un  fi  admirable  Eaivain  n'a  pas  farci  fes 
Lettres  d  exprcCions  louct|ç$  v  mats  fi  le 
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fcQS  de  ics  fra(cs  xCtSk  pas  toujours  ctéter-- 
mioi  par  Ja  iculc  Grammaire»  il  Teft  du 
moins  p^  Jics  autxcs  iseycni  mroo  peut 
ciopIoTcr  Iceicitncnico^  pour  celf  :  Ou  fi 
ce»  ibiçcs  dcxprcfllionsiônc  loi^bcs  ^  \t\ 
divins  éairs  de  oc  Maîcjccdc  TArrcn  éxam 
|)lcin$,  il  cft  bien  glorkiu  de  pcchcx  ^v$:c 
un  fi  byn  nK)dcic. 

J*ay  pris  ces  Exempleii>  non  pas  avec 
beaucoup  de  recherche  >  mais  i  rouvcrture 
dû  livre.  Si  Ton  en  vouloir  d<r  frahçois, 
Balzac^&  Voiture  en  pourroienf  ibuinir. 
Mais  |x>ur^i  ai  chcrclier  ^  Idtfi  >  quapd 
nous  en  avoni  Tous  la  maiii  dans  n&tr^  in- 
çomparabic  Cxtticpc?  ^ 

2r  m  ffourêis  ^  dtuil  en  parlaoc  du  ï>icr 
tionairc  dans  là  neuvième  pace  •  mê  ffr-i 
ptéder  fHi  lé  SybUli  momméi  Cumânf  ^ 
§H  jfmAlthie ^  ijui  s  pridk  tatft  dak^  ^ 
Je  s  f  n$n  ^t  fait  (jHel<jfUê  memUn.  Qu'on 
Ole  la  virgule  (]ui  fuit  immediacemehc  le 

mot  4' Af^^^  >  &  ^^  1'^^  écrive  ainfîj, 
/>  itfjiaums  mt  ferfiiédirifut  U  Syèt/U 
tjommte  CurHant ,  ph  Amâlthii  qui  4  pré- 
dit t4nt  dcchêfis  ,  iCen  mfait4jiéel<ju6i 
mcTJtion.  Si  le  Leâeur  ne  fçaic  pas  l'hi^* 
toifc,  &  Wiljjuge  do  fcns  dk:laftafe|^c 
h  /impie  tertre  ,  ne  croira-t-il  pas  que  la 
S  y  bille  Cumane  <&  Arrialihcc  fent  deux 
diflrcjrcntcs  pcribnncs  ?  Àinfi  i  moins  qu  on. 
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ne  s'en  raporte  i  fa  virgule ,  cette  fra(e  a 
un  double  fcns  littéral,  &  le  Leâ:eut 
qui  n  eft  pas  obligé  de  f^avoii  lliiiioire/ 
ne  fçaura  pas  non  plus  s  il  devra  iâire  ra* 
porta  le  relatif  f  Ml  ï  la  Sybille  Cumane, 
ou  s*il  devra  le  raponer  i  Anialth^  com- 
me i  quclqu  autre  Devlnercfle  du  temps 
paflè.  1 1  (cmble  même  que  naturellemci:>t 
on  deyroit  être  plus  porté  i  ce  dernier: A inii 
cette  frafe ,  fi  tous  en  6tez  la  virgule, 
louche  fi  vilainement ,  que  des  deux  (tns 

Qu'elle  peut  feutTrir  ^   1  un  vray  »  Ta^cte 
lux  »  c'cft  juftemefit  le  faux  qui  eA  le/plus 
naturel.  / 

•  Il  eft  donc  nece(Euit  chez  n6trc  Cefi- 
feur  de  recourir  à  la  viisule  i  encbre  n  eft- 
ce  pas  allez  i  car  cette  virgule  même  >  pla'- 
cée  comme  elle  eil ,  n'a  pas  U  force  de 
déterminer  cnticrement  le  fentde  fii  &a(è  : 
tout  ce  qu'çlle  peut  faire  ^  c'eft  d  cmpéchet 
que  le  hux  ne  (bit  le  plus  nâturellemenc 
choifi.  Ainfi  elle  ta  met  (êulement  com- 
ine.  dans  une  efoece  d'équilibre  entre  fe 
Icns  vray  &  leiaux  ^  de  ibrte  qu  elle  ne 
fait  proprement  que  la  tttiàtt  encore  plus 
douteule  >  &  pat  confequtiK  plus  loaciie  ; 
ta\(Iàiît  feulement  à  la  connoiflànce  de 
Tbiftoire  à  Tuppléei  au  défiut  de  la  Let- 
tre ,  en  déterminant  ce  q^  k  Lettre  laillc 
indécis  dans  cccte  exgrcmon. 


V  . 


/duDiaUnMiniitAcAiemii.       ijj 

On^ vote  par  ces  Exiemples,  que  pour 

Juger  du  fens  d'une  frafc,  on  doitqucU 

^içfoiii  avoir  recours  à  Ja  ponduation. 

c  dl-à-dirc ,  aux  marques  des  repos  qu'on 

doit  ob/crvçr  en  la  prononçant. 

■  *  ■■  '  _  -■'■•..''*     ^^  ■  •' 

:  ^;  . 

CHAPICRE  3C1IV. 

Exfmfhi  ééJ4  détermination 
du/en)  de  Ufiéf^^^^^ 


^  p4r  U  fééinthi. 


LA  c  c  i  N  T  eft  quclciuefbîs  neceOaire 
pour  décider  le  feus  <t une  expftffion  > 
coiximc  on  peur  le  voir  dans  ces  exem- 
ples. 

Ci  lieu  eft  fermi^cc^  inocs  écrits  de 
cette  manière j  iignifient  ^us  C9  limififi- 
lidt  &  éfuré  :  Mettexiin  accent  aigu  eit 
la  Dlace  du  grave  fuppoft  fur  la  dernière 
fi^flable  de  ^nwtf  ,  cela  changera  le  fen^ 
de  ia  6jife  5c  fenifira,  que  ce  lieu  cft 
clos. 

tes  Langues  ittrangerc»  peuvent  en 
fournir,  des  Exemples  aufli  -  bien  mie  la 
notre.  En  Italien  U  trdcdê  ménc^Utit 
ainfi  fans  marque  d'accent ,  fignific  le  brds 
gAH0he ,  cent  aVcc  un  accenr  Su:  le  dernier 
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IJ4  •  Rlponfe     k  la  Crltiq^te 

û  ,  ti  (igpifie  que  fc  bras  a  manqué,  la 
Langue  JL^ino  ,  h  Françoife  ,  rita- 
lienne  »  &  preique  toutes  les  autres ,  ont 
chacune  pluficuts  vooks  de  cette  nature. 
La.  Langue  Çrequc  en  a  plufîcurs  cen- 
taines ,  témoin  le  Recueil  aue  Cyrille  ou 
Philpponccna  fiit.  Par  cohicqucnc  ràcccnt 
eft  quelquefois  Aecdiairo  à  la  déd/bn  du 
fcns.  '   /',..''  ;,  '  ^'  •  ■ 

Il  en  cft  de  m£me  de  îa  quai^tcé  des 
fylUbes,  ccft  à-dirc,  du  temps  plus  ou 
rpoins  long  qu'une  Tyllabe  doit  occuper 
dans  la  prononciation*  Voici  unhBxemple 
Lançai  le  fera  voir. 

Cette  ftaïc  #v4/&  fw^frif ,  il  le  denlicr  â 
çtk  lon^,  fî^nibè  it  se/l  écfaap{^  de  la 
tiouppc ,  &  s  il  eft  bref  ^  cela  fienific  que  la 
itouppe  elle-inême  s'cft  échapéc. 

La  çhofc  ncft  pas  non  plus  fans  exetn«^* 
pic  dans  la  Langue  Françoifc .  11  y  a  dç$ 
Bctcs  da^  ce  Jacditi ,  fi  la  premirre  fylla- 
be  de  Béces  cft  brève ,  cela  fignifie  qu'il 
y  a  dans  cç  Jardin  certaines  plantes  qu'on 
appelle  de  ce  nom.  Si  cette  première* 
fyllabe  eft  longue ,  cela  fignifie  qu'il  y  a 
des  anémaux  brutes.  J'ay  retranché,  du 
mot  fe^  lettre  f,  par  coni|^taiûnce  pour  nôr 
crc  Céitfcuc  y  qui  blâme  beaucoup  Met 
fieurs  de  rAcadcmiede  lavoir  laiflccdans 
ks  mots  où  elle  ne  le  prononce  pas;  & 


; 


JfibiSUnâb^detAcéêiUmle.       ijj 
cffcdivfcmeiit  tes  règles  àt  l'Orthographe 
pcrmetcenc  de  U  retrancher  (ii  on  veut. 

Cela  (uffit  pour  &irc  connoître ,  que 
(juciquefois  1  accent  ,  &  ouelqucfois  la 
quantité  ,  font  necçflàire$  à  la  détermina- 
tion du  Cens.  rV 


CHA  PITRE  "XLV. 

Exmplesdt  U  détermn4tion  du 
fiiisdeUfiafef^ariesmay^ 
hors  d*dU  j,  ti  fnmienmtnt 
parles  circonfiAncts  du  temps ^ 

dsfiieu  ^  des  perjonnes  ^  oi$  de 
Tetat  du  Jufet.  rs 

G  Es  dïronftances  quelquefois  (ont  des  * 
moyens  nece(Iàires  pour  déterminer  le 
fens  d'une  frâ{c,  particulièrement  quand 
elle neft  point  dans  leciffu  d  un  diicours^ 
mais  qu^elIe  e/t  feule ,  ^Tlia  ^tion-avec 
nulle  autte  esqmflîon  prefeitci  En  voic:t 
un  exemple  d^ms  ces  paroles  Latines, 

Cette  fiafc  fcroic  kmche>  a  efl-i-diré  i 


< 


'\*'y 
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15^  '  Ripenfe  à  UCriti^ui 

(Quelle  auroic  un  double  (cns- hcteral ,  G, 
la  fignificatipn  n  écoit  détprmincc  par  quel- 
qu'un des   rapotts  que  je  viens  ptclcntc- 
mcnc  de  nommer  :  Gat  le  mot  ^ha  cft 
équivoque  ,  pouvant  êcre  également  ,  ou 
relatif,  pu  adverbe.    Il  peut  être  adverbe 
de  lieu  &  fignificr ^4r  êu  >  &  il  peut  être 
l'ablatif  féminin  du  relatif  ^uitfMd  quod  » 
&  en  ce  cas  il  poùrroic  avoir  diflGrrentes  fi- 
gnificatiohs  félon  les  diffèrens  antccedens 
qui  feroicnt  (bus-entendiLs  »  comme  ^niâ 
Arbitre  ,  ijuà  fr$nte  ,  qn4  mdni^  ,  &c.  Par 
où  donc  pourra-t  on  décider  pour  Tun  des 
deux  >  fi  cette  fra(c  eft  feule  r  Ec  comment 
dcvincroit-on  que  Je  mot  hori ,  cft  (ôus- 
cntendu  ,  fi  qn  ne  voyoit  ces  paroles  écri- 
tes fur  un  Cadran?  Aipiien  cette  rencon- 
tre le  lieu  &  l'ciat  dufujetibnt  Icsmoycnsj 
par  lcfquc^s^  !e  fcns  de  cette  frafe  cff  dé-  - 
termine,  qui  en  (croit  bien  moins  belle ^ 
s'ilétoitdétcrminépy.  des  moyens  qui  fu^ 
lent  dans  la  frafe  même. 
I       Le  rapon  du  temps  &  des  pcrfonnes 
fert  auffî  à  confirmer  cette  détermination  V 
Car  le  temps  au  Chriftianifmç  où  nous  vi- 
vons, &  les  perfonnes  Religicufcs  chez 
qui  ce  Cadran  fc  trouve  ,  ne  permettent 
pas  de  douter,  que  ces  paroles  ne  fi>ienl?> 
une  dcvife  morale,  ptife  de^et  endroit  de 
TEvangilc ,  îi<4,  hora  ne»  pntatis  filins 

*       hnnïnis 


^ 


homis  vwwrw  |/?/pou^nous   avertir 
deve  toujours  prêts  ,  parfl  qwf  l'heuic 
de  la  mo»  nous  cft  inconnue. 
^  V^oilà  comme  le  fcns  d'une  frafc  peur 
ctrc  déterminé  parles  circonftanccs  du 
temps ,  du  lieu,  des  .perfonnes ,  dii  fu- 
;ct  :  &  l'on  voit  par,  «t  exemple,  jqtic  ce 
tout  y  Jom  d  ctre  un  dé% ,  cli  quelque- 
fois même^un  agréent,  cp  que  fotipcut 
encore  fort  bien  remarquer  <Wla  frafe 
blâmée  avçc  fi  peu  de  «ailbo  &  tant  de 
erofliereté  par  la  remarque  Critique,  à 
laquelle  j'ay  répondu  dans  leCKapurej?. 
de  cette  prcmiçre.partie.^ 
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CHAPITRE    XL VI. 

Exewrplesdc  la  détermin^ondu 

fim  duni frafi p4x  U  raport 
quelle  doit  devoir  dVêc  le  fins 

dès  (xprefflQm  dont  elle  eft 
prceeMi  ê^  Juipie    d^Às  le 
'ifcmrs. 


LO  R  s  Q^D  *  U  N  E,  frafc  cft  enfermée 
ckns  le  tiflu  d  un  difcours ,  comme 
clic  ne  fait  qu'un,  mcmc  tout  avec  celles 
qui  raccompagnent ,  fon  fcns  doit  suc- 
coidcr  avec  celui  des  autres  périodes  qui 
^mipoiènt  cette  piçcc.  Aina  le  (èns  du 
difcours  (ûffir^  44P5  1  occafion  pour  détscr- 
inincr  celui  de- U  frafc  qui  en -hic  partie. 
In  voiei  un  Exemple  tire  du  Prince  des 
Pocccs  LàtinsJ:  .      -, 

L  -  ■ 

Hic  Ulnm  v'tdi  jHvmem  ,  Melihae ^  ijuo- 
tarmls 

>  ■  4- 

M'îjprjos  ad  nafra  Mes  dltaria  fumant, 
l^otannis  rombc-r-il  iîir  [vidi  ou  fur 


duDiER9n4ir^  deTAeddemie.  ijy 
fétnant  ?  Qui  le  dcciacra ,  fi  ce  n'eft  le 
fens  naturel  de  cette  Pièce ,  qui  veut  qu'en 
cette  rencontre  d  tombe  fur  le  dernier 
verbe? 

En  voulez- vous  iMî  autre  Exemple  pris 
du  même  Auteur  &  du  même  Ouvrage  ? 

formofam  rtfinare  tcces  jfmdryUidafyU 

Lequel  dbs  drur  acciifatife  cft  le  tc^i^ 
mtdc  dêces  ,6c  lequel  cft  celui  de  Te- 

ifênsn? 

La  confhuâion  grammaticale ,  la  place 
des  mots ,  la  pontôuation  >  l'accent ,  h  quan- 
rké  ra  en  dit-elle  la  moindre  cbofc  t  Rien 
du  tout.  Qui  donc  po^rrame  rappurehdre^ 
fii^e  neft  le  fëns  âç^lc^port  de  cette 
frafe  àv^  le  rcftc  de  rEglc!ç;uc ,.  «i^  mo,  - 
feiûnt  connoître  que  ce  difcours  ?adtefla 
à  im  Berger,.  &  qu'Amarylliscllime  Ber- 
gère abfirnte^  me  fait  comprendre  en  me-' 
iticr-temps ,.  que  ce  Bci^r  n'apprend  pas  ài 
fon  Amaryllis  à  chanter  les-  bois^,,  puiiï' 
qu'il  oftloin  dcllc>.nuie  aux  bois  à  chan- 
tar  !à  belle  Amaryllis   durant  ion   ab*il, 
lencc..  '    '^ 

-^  Dira-f-ôn  que  l'Auteur  {ans  dcfeii^F^ 
dans  les  plus  polis  de  fês^iivragesrdes; 
expreffions  louches  ?  Si  Ton/le  dit.},,  j^r 
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permets   auffi  qu  oh .  bhîinc  I* Acadcmic  ; 
Mais  quand  on  poittroic  les  accufci  tous 
cnicmbic  d'avoir  mal   parlé  ,   air  moins 
faut-if  demeurer  d>ccord ,  qu'on  doit  du 
c«fpcdt  a  ÏEctit  de  nrétrc  vcncraWctlen- 
fcur ,  où  il  fe  trouve  auffi  des  endifoit s  quf 
autoient  un  double  fens  littéral  ,  &  qui 
par  con(cquent  fcroient  louches  comme  ley 
autres ,  fu  le  fens  naturel  dfe  ce  qui  fuit , 
ou  dé  ce  qui  précède,  nen  déterminoit  la 
fignificadon  :  témoin  cet  exemple  tiré  de 
fa  H-  pagllt  maisU  efi temps,  dit-U,  dir 
prendre  i^ton  plus  ferieux  &  dt  dire 
Apres  t4ftr  de  pMvretej:,  <7«<?  /,  &c.  Je 
demande  à  qui  on  attribura  ces  pâuvr6- 
tez^^  file  fcns  littéral  de  la  frafe  les 
applique  auDiAionaire,  ou  à  l'Auteur 
ii^cme  de  Ia  €>itique  î 

Il  eft  aifô  de  voir  y,  qu*il  ne  ït%  donne 
Dftsplusà  l'un  qu'à  l'autre  ,  &  que  ni  par 
la  conftru(îlion  gtammaiicafc  ,^  ni  par  quel- 
qui'autrc  moyen  qy>n  puiflc  trouver  dans 
cêiic  expreflion ,  on  ne  peut  pai  r^îer  au- 
quel des  deureHçsdoTvcnrfè'rapôrter. 
11  (mi  donc  qu©  ce  loit  le  fens  àc%  |rafes 
^cedcntes.  ou  fiii vibres  qui  en  décide  r 
encore  y  a-t-il  ceci  à  remarquer  dans  cet 
endroit  de  notre  Cenfeur,  que  comme  û 
Critii^uc   julqAie-fâ   n'cfV  pleine  «jue  dtc 
^Uifçs  &  de  véritables  pauvretcz  >  &  que 


Elle 
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i^ii  Dmienarre  de  l'j^eademif.  ux 
çeqa  il,  cite  tlu  Diâionairc  comme  des 
pauvrcttz  ,  font  eh  effet  de  trcs-bonncs 
chofes;  fi  on  votiloirluy  fifre  iuftfcc.  on 
dcwou,  félon  même  i «a<aitude  du  bon 
icns ,  entendre  fon  mot  de  PsuvreteK,  de 
î?"?  Pf°P«  4'^co«»,  bien  pMtèt  ouc  d« 
Di«aionaire  de  l'Afcademie. 

Le  livre  de  cet  Auteur  eft  tout  reiïiphdc 
«cmbUblcj  équivoques  JitferaJes  ;  &  fans 
lortirdc  la  même  page,  ne  s  en  trouve- 
t-n  pas  une  dans  ccidcm  Vers, 

QiiÇ  Jupite»  1  envoya  paître  , 
Quoiqu  11  jouât  du  violon  ? 

A  quoy  fe  raportc  k  pronom  il  ncrnii- 
natjf  du  verbe  jouit  ^  Eft<«  àjupiter ,  oà  '. 
a  ccJm  que  Jupiter  envoya  paître  î  fc  fens 
I  attribue  au  detnicr }  mais  la  fimple  Lctt- 
tte  ne  fc  tfonne  pa»  plus  i  I'bb  oui 
1  autre.  _       -'^    : 

Il  y  en  a  encore  une  dans  la  page  io 
•ù  pour  raUleï  l'Académie  le  Critique  dit  j 

Ella  m  feat  emit  de  mime  ^ue  rE^ifi. 

Le  ftns  hctctal  de  ce  Vers  eft  équivoque, 

^parcc  que' oé^s  mots  de  mime  ,  peuvent 

grammaticalement  ïc  raporter  au    verbe 

fmo^  a^^vcrbe  errer.  SiU  fc  raponertt 
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au  verbe  #rrrr ,  cela  voudia  dire  que  1  A-r 
cademic  ne  pcuc  errer  comm«  erre  lE- 
Rlifc.  Ce  fcns-là  même  eftjr  félon  lia  Gram- 
maire, le  plus  naturel  en  cette  fraie  ;  par- 
ce que  Tad verbe  en  cette  rencontre  doit 
Ijramtnatiçalcment  fe  raporter  au  verbe  le 
plus  prés  de  luy.  L'Auteur  atiroH  pu  otcr 
Fambiguité  &  déterminer  leïens  par  un 
changptnem  de  place ,  en  trânfpofant  les 
émiftichç^  de  cette  manière  ,f         , 


.< 


De  même  que  rEgUfe,ellt  ne  peut  érrtr. 

Alors  Tadveibe  ai  mime  (c  fcrdit  raportc 
^ti. verbe  peut  qui  auroit  été  k  plus  prés. 

La  raifon  s  y  feroit  trouvée.  Mais  là  ri-, 
mpip  y  aurok  pas  été  ,n  y  ayant  donc  rien 
X  dans  4EettC  frafc  qui  en  détejpninODutra- 
fait  le  fensi.  celui  que  I  a  Éike^ta  con- 
.traint  de  convenir  qu'elic  eft  louche >  «li 
ne  convient  que  le  fcns  d  une  frafe  peut- 
être  fuflSûmmcnt  déterminé  pat  rétat  du 
fojcty  OM  par  le  fcwtd^aatfc^  feafes^dont 
elle  eft  accomp*^éc,,  ;\ 

Je  ne  finirois  Knwis  >  fi  )^  vpulûis  rar 

porter  de  ces  Exemples  autant  que  jçn 
^ouve  de  tous  câtçx  à  rouvertute  defon 
fivre.  C'cft  pourquoi  je  ne  croy  pas  quil 
feit  a0l:^  peu  raifonnable  ^ut  mç  dédite^ 
çund  jaflurc  ,  qwt  k  Icn^  de  la  tofc 
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cft  qqcJqucfeii  (ufSfkmmcm  décemiiné  pa^ 
Icnpofc  qu  ciie  doh  avoir  avec  celles  aai 
la Cmtst^lj  ouqiy  Ja pm:»dcnt. 


-V    -,       / 


CHAPITRE    XLVIÏ. 


!■'•.    f. 


•■■j.'^    .Jiî 


■i>' 


.» 


^  là  fia/èdé  F Mîimie  efi 

.  if  fwt  é      ■.•■■•■■.■     •       ■  ■»  ■■■•'/.  3 

■     ':  ■'  ■   '         ;  ■'•   ■■     '  ,'-Y'    '         :"      ■•■■ 

P  K  «'s   avoir  âinfi^  r^pprrf  lés  diffi»- 
léni' nMarjrcnsY  pat    lci?jucls  le  ftnl 
4c»  expfcflSons  peut  dtre  ^êtcnniné ,  aUr 
tant  <]u'ire{t  necedaire;  &  qu'oïl  peur  Êç 
dc(&€f  pDor  k  netteté  du  difcoutt  y  il  ^  a- 
gft  prèfcnrenient  de  fçavoir  ^  s'il  n  y  en  * 
point  quelqu'un;  qw  détcnnine  tellemenc  la 
feafe  *  t*Acadèpîej.  qull  difÇfigiic  le  fois 
qtfon  dbil  by  domer  >4^  celui  qu'elle  m 
doit  point  avoir  en-  cette  tençontrç.    ta^ 
Voici  relie  ,  qu'elle  té  ti»»uve'  raportée  par 
fe  Céftfirmf  même.  Ce  fi  m  ett  itétt  oh  la 
hamp^iftdnpifi  fé  troHvt  étkjofiri^hHi  , 
ftfàhi  ûpmp^fécê  DifKpnirire, 
Si  le /eus  ik  ^ce^e  fia(é  a^eft  pas  eiiticré^ 
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ment  déterminé  ptr  la  Grammaire  >  ttbn 
plus  que  celui  des  d^i&B  que  tious  venons 
de  raporter  de  Ciceron  9  de  Vitgite,  6c 
Hç  notre  Critique^  Du  moins  âufli-bien 
que  les  expteflions  de  ces  Auteurs  >  elle  eft 
r expliquée  par  la  ponAu^tionV  ou  par  la  ^ 
place  du  repos ,  qui  eft  un  de$  moyens 
que  nous  avons  triooué  fofElâfis  9  0C  oui 
Uifiît  tellement  >  que  quelques  -  unes  oes 
frafès  de  ces  Auteurs  ne  (ont  déternBûnées 
uniquement  que  par  là  9  a|u  lieu  qi^  par 
furcroi  la  nôtre  eft  encore  détermitiéibj)ar 
rétat  du  fil  jet ,  autant  qu^on  peut  le  (ou- 
haiteir  poiur  une  nette  incelligenoe  r  ce 
qui  eft  encore  un  autre  moyen  du  nombre 
de  ces  moyens  (uffifâns  que  nous  avqiis 
raportez  dans  le  Chapitre  45.  &  il  eft  û 
fufEÎànt  9  que  j'ay  cité,4e$  &a/fS9  tant  de 
Virgile,  que  du  Cenfëut  même 9.  qui nc^ 
ïbnt expliquées  que  pax  cette  voy«-là  imile.   . 

Âinii  cette  fraÊ  a  déjà  elle  icule  deux 
cclaitciflcmens  9.  dont  chacun  en  particu-* 
lier  iè  (rouve  en  div4^rs  endiôiçs  âiffireaux 
expreflîons  dc&  nieillçurs  Auteurs^  &  de 
nôtre  Cynique  nEieme.  ;V 

Il  ny  adoac  qu'un  fabmme  di^urvtl 
de  bon  Cens  9  ou  pofledé  par  l- eAvie  oe  criti^ 
quer  à  quelque  prix  que  ce  (bit  9  qui 
de  cette  force  ,  contre  la  raîioa  &.  côntl 
les  propres  écrits  forcer  9  pour  ainfidir^  r  la 

barrière 


/• 


dn  I^hMinik  VAtéiemie.  t^p 
hàxnétt  àt$  Cfpo)»  &  ajtinil!«r  pàr«^fl[iit 
la  ponâuacion  s  poitr  s'ca  aller  en  dépit 
des  tçglca  chercher  de  1  autre  câcé  matière 
4  icitriafiure  ^i;apQrtanc  Iblletnçm  l'advéc-* 
i»mf0imChi  au,  verbe  À  iti  cmfiffi  ,qui 
çftji^f^pkl^  marque  es  repos  $  pèndbint  qua 
deruitr  <6eice  marque  eft  un  autre  yctbcy 
aiiiiudl  Ciét  adverbe  non  ibilement  jpeut  fc 
rt^pcm^  fUMCurtUctnenr  ,  mais  m&nc  la 

\i^^dicé^;JBé^  qm  quand  laiimfi« 
cmoi^.  4ejlà,'&f&4eî  F  Académie  ne  feroit 
pas  détenmnée  par  II  Grammatf e  »  elle  fe 
ùioit  èiMùmmni  fmh^  ponâuation  « 
c  efttàrdire  »  par  la  marque  de  repos  qui 
(0  (r<»ive  après  le  txm  étHjH$fd[hMi  i  Sc^ 
que  par  abocidance  tk  droit  t  q^^  elle 
nt&tw  f^  décerimiiée  parla  ponâua- 
tion  ^  elle  1^  (crbic  encore  fiiâi&mment 
par  T^^tac  de  £>n  âijer»  &  pa^  ion  ra«r 
rt  atea  le  rdîe  du  diiçoias  dont  elfe 
ir  pmit^  De  ^rte  que  le  Critique  ne 
peut  dire  quVlle  eft  louchas  Cms  k^ùàgei 
paflèr  luy  -  mémo?  ^  '  ppur  un  aveugle  |.  & 
fam  condamner  Cic^n^Yitgtfej  tous 
Jbs  Autein:^  Jt  >lâi\fim  »  ^Ju^rmeme  eri*' 
cote  plus  que  pasun. 
la^  dit  y  qu^nd  a  tte  fraies  né  &roit  pas 
emûnéepar  la  Grammaice  r  car  non 
fàdiràisnt  eue  1  cft  pai:  k$  deux  moyensi 


/• 
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ue  je  viens  de  raporter ,  donc  un  fcul 
jàSit  y  mais  elle  1  eft  encore  pacla  jGram- 
maire  même  «  puifauo  félon  les  préceptes 
de  cet  an  >  l'fidvetDe  parmi  nous  doit  ^ 
comme  j'ay  déjà  dit  $  te  raporter  au  verbe 
qui  eft  le  plus  prés  de  kijj  lorfqU^ibny 
a  fjbint  dans  ia  frai£(  d^autre  raifen  pki» 
forte  pour  en  décider.  Ainfi  ^adverbe 
4Hjâ»réthHl  dans  cette  rencontre ,  4oit 
grammaticalement  être  raporté  au  verbe 
trouve  qui  le.  toudhe  itpmediatement  »  ÔC 
non  pas  au  verbe  é  iti  ctmfêfi  qui  en  eft 
plus  éloigné. 

Voilà  de  ces  belles  réflexions  critiques  de  -^ 
n6tre  Çehfètir  »  remaroues  àuffi  pleines 
d'ignorance  que  de  préemption  ^  &  qui 
rendent  parfaitement  aux  caraâeces  dont 
j'ay  parlé  au  commencement  de  ce  livrep 
Il  ne  manquoit  plus  après  cela  PjDiurcou-- 
fonner  un  fi  rare  exploit^  que  Je  donner 
d£  (ou  dïtf^  correâion  de  la  frafe  qu'il 
reprend  a v^  tant  4'ériidicion.  Ceft  aulfi 
à  quoi  Ùl  ^nde  àipaciré  ne  luy  a  ooitic 
permis  de  manquer.  On  Pêuvolt  jacih'* 
mem ,  dit-il  9  iviur  ce  difatu  in  difinf, 
iefi  dans  i$t  itdt  ek  fe  tnttve  dHfomr^ 
ahtti  I4  LdngHt  Franféifi  ,  ^ffd  été 
comfoji  et  DilH§nsin.  Puiflànt  e 
d*un  e(prit  (oïidc  &  étendu  I  tour  hi 
Kuz  d'une  féconde  in^agiâative  M4  6aiê 
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dc.Mdlfi^urs  dcl*  Académie  »  parfaicemenc 
intelligible ,  déterminée  par  la  Grammaire» 
par^la  ponâuation ,  par  Técat  du  fujet  &  l 
par  le  fènsdudtfbpuf^*  a  par  deflùs  cela 
cet  avantage ,  que  le  fpn  en  eft  dout ,  &: 
la  cadencé  agréable  :  Mais  quoy  ?  ç'eft 
trop  de  beauté  tout  à  la  fois  :  tant  de 
pemâion  n'eft  pas  du  gôût^^de  nôtre 
ÇHUque  :  il  faut  reformer  le  tourne  cette 
expreiSon  fiir  celui  iquc  ce  Maître  nous 
prefbit»  Il  eft  vray  que  fans  y  ajouter  une 
nouvelle  lumieire>  il  ne  fait  autre  chofç 
qu'en  cprromprcv  l'agrément ,  mettant  le 
repos  lia  milieu  fui:  une  f/llabe  ferùiiûrie 
qui  languit  >  &  inaoduiunt  par-là  une 
vilaine  cacophonie  caufée  par  uiie  ibr^r  ' 
të  apparence  éc  rimaille  j  ^  ie  ttou* 
ve  en  ce  milieu  ic  \  la  fin  >  dans  ces 
mots  Frarif^ifi  &  DiShonaire ,  dont  la 
pénultième  fyllabe  ,  fiir  laquelle  dans 
ces  deux  inots  e?l  Taccent  aigu,  rime  a  % 
roreille.  Mais /il  iinporie  bien  d'avoir 
^ard  à  rbarmonie.  Non  »  je  l'avoue , 
cela  n'importe  point  à  des  oreilles  de  AÎi- 
das  »  comme  font  celles  de  ce  Oo(5teur  » 
mais  à  des  oreilles  aufli  fines  &  auifi  )u- 
diçieufès  que  celles  du  Prince  à  qui  ce 
Oi£xHirs  eft  adrefle  il  importe  beau* 
coup  Aus  doute,  fn  vérité  quand  on  en 
eft^reduir  à  faire  de  pareilles  remarques 
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Critiqua  (ur  un  livre  aufli  gros  cpt  cthn 
de  r  Académie  j  &  qui  traite  autant  de 
difFcrcntci  matières  \  il  &ut,  ou  que  le  li* 
vre  foit  bien  parfait, ^u  que  le  CeoTcur 
(çÀt  bien  ignorant  ',  (il  on  ne  doit  pas  pli|- 
tôt  dire  ,  qu  il  »y  a  lieu  de  croke  égalç* 
mcni  l'un  &  l'autre» 
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Képonfi  a  U  première 
de  la  ânfuiéme  Remarftte 


SI  pérfonhe  n'avoit  JMtiis  ixmutqw 
rilegance  qui  Ce  tite  de  la  letKtitiùn 
des  mots  >  je  pardonnetois  plus  volontiers 
à  nôtre  Cynique ,  d'avoir  voulu  faire  au 
Diâionaire  de  rAcadernie  un  dé&ut  dW 
nç  perfcdion  :  mais  1^  choie  ayant  été 
connue  de  tout  temps,  &  traitée  encore 
detHiis  peu  fur  nôtre  Langue  en  partku- 
lier»  avec  beaucoup  de  iuftefTepat  le 
R.  P.  Boubours  Jefuite  i  je  fuis  fui^il 
que  nôtre  Cenfeur ,  qui  a  lu  les  livres  du 
R.  Père,  ait  ignoré  cette  délicatefle ^  ou 
s'il  la  fçûë ,  qu  il  ait  pu  la  traiter  comme 
une  faute  ,  6c  qu'il  ait  bien  voulu  mettre 
par-là  le  Leâeur  dao^  la  neceilité  de  blâ^ 


an  Di&imnii^tdê  P  Jcâdtmîe.       14^ 

ttier  i  oufoii  i^norance>  ou  (à  mauvaife  fby. 

Voici  rendroit  qu'il  ccnfurc.    jlinji  les 

"^êêtifiatJâm  ifui  Mtjfiftt  àH  frjet  Ah 

mot^  &  des  façens  de  parler  éfuon  em^ 

^  floie  dans  le  difioufs  ,   dit    T Académie  i 

naijfim  fouvent  entre  les  ferfinnes  de  U 

première   ijualiti  &    duilus  bel  efprit, 

^Ciife  répétition  de  naijfem  &  naipnt, 

reprend  le  Critique ,  a  ifuetijHe  chofe  àe 

chptiHé^nU  Pois  il  ajoute  comrac  une  fr* 

condc  téttcxibn  >  mais  ce  du  plus  bel  éfptit 

ehoffue  b[en  davantage J 

Par  CCS  paroles  on  voit  iiju^iljcondamne 
M  ^àxtàto^a  tdatUlaHEms  ^  Première- 
ittèmi  la  t^éddon  iû  ïùùt  n^ifent ,  & 
l^iSâtt  œttb  a!:ptèi&pn  les  jférfinnes  du 
fbts  M  efprh.  *  Je  vais  répondre  dans  ce 
cHapitre  à  la  première  de  ces  deux  dif^ 
cotcet  V  6c  |e  répondrai  si  la  féconde  dai^ 
le  <Aapitie  fmvant.  •   , 

S'il  eil  quelquefois  dans  le  discours  des 
répétitions  choquantes >  lien  eft  aufli  da- 
grêables  qui  fervent  a  rcmbcUir.  On  n'en 
voit  que  trop  de  ces  premières  dans  les 
mauvais  livres ,  &  Icsdcmierts  ibnt  fré- 
quentes dans  les  Auteurs  les  phts  excel- 
lens.  En  voici  une ,  priiê  au  nazaid  dans 
Voiture  i  Refalve  ,  dit -il  ,  iteît  ajfezi 
belle,  mais plui  habite  encore  (jumelle ni* 
teit  bette  lie  on  lit  celles-ci  cntt'aurrcs 
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àm$  an  Ouvrage  de  Virgik  }  \ 

■  •  ■  ■ 

SœvHs  Anwr  dê€Hit  nit$rHm  fénguim  iM- 

CotnmacHlare  mdnus.  Cruiflis  tf$  fH^fUi» 

méitcr, 
Crudelis  mster  m4£is ,  a»  fntr  imProént 

-    Hier 

Jr^rfbHs  Ule  fiiir  ;  CruêlcCs  (m  quo^iu^ 

■    *•  "   ■ 

nuÊtevé 

I  Nôcte  exceOént  Juge  ne  fJua-c  il  pas 
aeffi  ,;  tijUe  ^ïaût  ces  quatre  ll^cn  ,  non 
lêiikaÉ9il^  4»  1^  3e»fi»ûêf  td^. 

ibt  Airiem^epetéss  dé%  émxt  dcmrié%b 
cfcéqiieiK  liMtfélicatfefle  Je  fer  anith^iEn 
yçricfc  Jies  oirilfcj  de  cette  fimc  me  "feni- 
blene  bien  icmbiay es  à  celles  dont  Ovide 
a^dir^  ''  ■  ■..'-■ 

rroiréhît  iH  t$ngm  villif^fêâ  dltemUits 
imflet.  ^    ■ 

Le  Palais  des  Ruitiques  ne  fçait  pas  goû- 
ter les  mets  délicieux.  Tout  le  monde  ne 
peut  pasji^cr  de  l'aiguille  de  Pallas,  ni  du 
pinceau  d'Apdlc.  Il  eft  certaines  beautez 
qui  font  inconnues  à  certaines  gens ,  parce 


\. 


22tlïcs  font  tirées  du  (ànAuâire  des  Mu* 
s  >  où  les  Pro£ines  nom  pats  droit  d'en- 
trer. .Je  ne  prettîM  donc  f^ïlct  ki  qaà 
ceux  oui  peuvent,  les  connoKte  :  &  quoi- 
qu^H  u»k  très-difficile  d^'çxprinicr  par  des 
patoles  la  caufc  de  ces  agrémem  ou'il  dft 
pourtant  fi  aifi  de  icmir  i  je  ne  lailTerai 
pets  de  dife  y  par  <]ueUc  caiibn  ces  manie* 
xcs  3  qui  femblem  ouelqucibis'  peu  étu- 
diées >  &  qui  paroiflènt  nnênie  des  Swites 
aux  écrits  incultes  i  font  pourtant  des  oi- 
«emens  rechercbez  ,  8c  ont  une  beauté 
véritable  pour  les  jperibnnes  polies^r 

IÎbs  refiftitioas  de»  niûl»  mcnagéef  avec 
4Mt  »  pktkiic  piu!  di^ereates  rakbn^y  Cekm 
km»  ^éùtkiéns  amn  &  leurs  applications 
êMhnoxei^  Ici  la'  vdCoa  pour  laquelle 
^Uo  ^bnc  û  s^ffîk  Ce  trouve  agriùible , 
c'eft  qu'elle  icrt  ï  montrer  davantage  »  & 
i  fidre  plus  particdîerenaenr  appercevoir  i 
1  efprit  une  cbbfe  qu'on  veut  luy  £ûre 
connottre ,  qur  eft  une  certaine  liailbn  du 
lainage  avec  le  monde  poli  »  en(brte  que 
les  choies  qui  naiflènt  i  l'égard  de  l'un , 
naiil&nt  aufli  à  l'égard  de  l'autre.  Et  ce 
mot  nuiffent  >  qui  k  trouve  employé  au 
(ujet  des  mots  éc  enfixitc  employé  encore 
luy-mime  au  (ûjct  des  gens  de  qualité, 
fait  en  quelque  £içon  fentir  >  par  cette  ap- 
plication d'un  même  terme  à  l'un  &  à 

^  T     •  •  •  • 
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.m  Xépéttfi  d  la  Cmii^g^  ^^ 

1  mirtt  Cijec ,  i^'ii  y  a  ijaclqu'union  &  qofl- 
queibtte  de  vefliiiibkjicjei  «ntre  ce  qui  ta- 
garderuti  &ce  qui  iegsir4e  i^aatre»  ^oilàJU 
jufte  raSibn  poumooi  l*e^ic  tire  de.cecte  ré- 
pétition un^ptaiui:  §  dont  il  fent  Tefiet  dés  k 
[»:^miér  initant ,  mais  dont  ii  ne  oonhoiiia 
cau(ê  qu'avec  le  temps  &  pat  reflexion.  En- 
core n'eft-il  pas  petinif  a  toutef  iortes  de 
gens  de  la  comioitre^  ^ron^iie  lil  aeft  pas 
non  pUis  permis  à  tootef  fiyrtes  de  geâs» 
davtyir  cneme  le  goût  iS»  an  pour  en 
appeicev^c  VisSit  Ç  eft  pourquoi  ^ii  ne 
faut  jpâ$s'ètt)Qner^  quiil  iê  trouve  des  per- 
hwxst&z  grofficres  9  pow  cqgardereem- 


plus  txccliens»  l^ilà  les  repcciom  \(pie 

Mtffie^  de  l'Aoïdem^  iç â^fient  âice^» 

celles  qui  ornent  le  dÙcouis  Je  d*o&  ife 

.  ikc réli^ganee^^de  ladiâiioiii^i  n^'m  '-^-um - s^  " 

'  Après  ceb  nôtre  Oen&ir  vent-^il  smone 

toute  J^rte  de  bon  iêns>  continuer  R-deC- 

fus  dan^  ion  opinion  erronéêy  &  i»fuier 

de  convenir  ,  que  loin  d'être  condamna* 

blés  i  eUes  ibnt  él^antes?  S'il  eft  en* 

core  obfttné  dans  ion  iêntimâat  ,  qpil 

écoute  au  moins  le  tai(bnnc!nient  qui  fiiit. 

Elles  *  (ont  --bonnes  iàns  'doute  ,  ou  elles 

{ont  mauvaifès.    Si  elles  ibnt  bonnes» 

'  pourquoi  les  condamne-t«il  î  Si  elles  ibnt^ 


pas 


ïUes 
me- 


2u  f  1  l«)r  icnk  pcf  mb  êc  kà  etnpfoyet:  dam 
;»  OttYiages»  lojrqm  let'  bjiâme  cbn$  xxax 
<ks  autteai  Le  «pot  nsife^f  cft-  fci  répété 
par  i'Academie  ctciuf  éis]  011  rinq  ligiiei*» 
&  le  mot  celai ,  enttfl^s  ligoes  iêulemeot 
cft  rcpcté  trois  fois  par  le  Ccnfcur  dcTÀ- 
cademie.  Cela  eft  au  commencement  d  une 
page  ,:^  pat  iuraok  iIb^é:^^ 
a  arriver  au  milieu  le  mot  ^ijfîwiVeft  répété 
deux  Iqtî^^  lip^  <kàxi4i^$  ^  «KSis 

dans  une  feulef  &  f^f^?^  aarriver  à  la 
fin' dé  tîWé  tt^^ 
eltpctice»  vouis  trouverez  en  <)ottas&%ne$ 

petit  dârté,  tit  txckoù]  Uig^^^  ipiaée  -ftls 
le  môtéicfimmêf  éom  jie  Leâcm  oÉfcbii** 
tu  fe  trouve  pre(qu*adIbiDnaè  s  &  foi|t 
cek  iàns  ifiiï  eà  te&Âif  une  <»iA>ie  «d^-- 
gtéiaenr  î  mais  ^tlemenr  ime  &t^ps  ,^î 

teitt  âflbmnianll^f^  éci  7^^/m  Poor 
trouver  ces  eadiXHts ,  je  ne  me  fitit  foific 
dotitié  a(Rufém€&tl|  pkksi^  de  feuilleter 
ion  Uvfe )  iBÉSfe  les  tllNÉte  tdi  ^  que  je 
les  ay  tetlq^nt|xsz  4iâis  jef  preii^iers  fei^L 
Icts  qui  &  (ont  offerts  à  tHa  ^ô^«  Q|i|^^ 
honte  ^Mledepibç^  à 

d'habiles^gens  des  bcautez  pour  éf$4têmt^. 
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ôc  de  tomber  en  même-cenl^  lof^mhnc 
groffietemenc  dans  les  fautes  qtie  fou  te- 
prend i  m^f  dy  tombet  d'onf^^maniece 
encore  plus  énorme  >  qu  on.  rib4ef  z  kn- 
^cécs  a  des  pcrfbmies  qui  ne  les  ont 
point  ûi(es^ 


m'    » 
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RfrponfiÀJaJêeonde  difficuitéât 


/•    * 
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A^n  s'  cette  ftcoipde  dmotUk  j»  Je 
Cridmeffepren4<^tte  hqon  cb>pit^ 
let  «de  Ji*Açademie  »    intr^  Us  ftrûnms 
de  U  fremiere  qHàlki  &  de  ffus  M  tf- 
frit.  '  ,.  ^  -       ..  ;^v  -  : 

Depuîi  que  Je  tis>  jamais  ilji^étoit  ve- 
nu à  ina  ipbnnoiflànce  un  raiibnnement  (1 
piibyable>  que  celui  qù'H^Euit  ici.    Il  (ê 
jpcrd  dans  ce  qu'il  veut  dire.  U  ne  s'en- 
tend pas  luy-mème.  Philoibphe  i  la  dou- 

'  zaine^l^vcitt  Ce  mUct  de  rechercher  des 
laifons  en  établiflant  des  premiflès  »  &  il 
fe  barbouille  de  nùniere».  qu  après  s'y  être 
repris  à  pluiSeurs  fois  »  à  pcine^  peut-il  en- 

^  fin  ibrtir  bien  ou  mal  4e  l'embarras  où  il 
s'eft  fourré.   U  (e  piqiie  cependant  de  bien  I    cii 


/  • 


àkmk]tt  UAok }  éc  après  avoir  &  que 
«  du  fin,  hl4&rlt  ehoque  beaucoup, 

U  œmrarta  |«f  awWè»i«opûfitions,  i 
«ettemaiiieie,  >  '     ^  '      ■      * 

f*>*f.*^fi^,.1H,^H,dU  Ml'ien ,  être 
dt  ^UMl,tl,  ,tKi^-dti  U  frtmitrtamliti  ; 
mMtfUwn  »^iMn,*iidit,  itredtkiltf. 
rr,t.  ^Hd»»  dit  itne\  nétiffM  /?«- 
vm  e£r.  Us  ftrïiHmr  de  U  fréter, 

j;^ /^i»  ,«i^^^ 

h.  V  ?*  ?  m'awi&iïiittf  l  Mprocier  à  cet  ha- 

^Me  hpmâhç,  q»4  «omn»  ilfiit  ^te  ^ 

p*^  ep  ▼en  ,   il  fik^}^  vers  hx 

pwfèr  t^noin  ces  mots  dH^droit  oi»^ 

;e  yitas^  dtef  ^  .  ►    \       .        ^ - 

Mm  ^tt'énn'AJémiirdit  ■ 
Etrtdkkeltf^.  ,     ^ 

qui(dlir,oointne<Mivc^iaVdeui|  Versbien 

mcfuna  &  bien  riincz.  Ce*  &uce$  ,  qui  fc- 

roioitgtoflcs  poMi  un  fierivai»  d'une  autre 

ToJte  font  trop  'cecres  pour  un  Auteur 

defon  acabi.   Je  laiflè  i  parc  la  Poèïîe  ; 

Vcnoiw  à  la  Profe,    MVft-<e  pas-li  un 

-   V     ^*  î  Quand  toutes  cd  ptopofi- 

tioiw;  feioient  vraies ,  que  sWuivtoit-il  » 

Je  lès  accordé  toutes  :  Qu'en  peut-il  con- 

ciyte  f  Quelle  conTequenoe  peut-ofl  tirer 

«un  argument ,  qui  pcchç  contre  toutes 
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les  fbf mis  i  «r  dont  ^mttùsj^  ^mm^ 

Mais  tou^(Ccs  feifeûrs  de  gâlift^^ 
di^cs  «p*ôn  les  éccmte5  ène  durent  ast 

wifoncmtns,  où  t  on  n*cn  tdid  rkii  j^^n  plgs 
qu eux V  ilÛ' trouve infeôfiblesierit  qa% 
aime  mieux  ac^tdci^teitMs^ 
qucncè  qu^ls-dôtï^^^ 
fier  là  |)cii»^  là^^tÉÉ^yc  cd^^ 
jjour  cçmioîtrè  dr^  ^^.:  :\PoWlrtMy 
^  avoue ,  que  non  feulement  fe  n'aiihét^tàc 


iljlWtuiitem^ 


dtai  volontiers  le  Gnm  de  tAiïiafl^^s 
'iHcrens  morceaux  de  £»ti  ^gometié  >  le 
lus  mal  digel*  qui  fiit  |amaîs  >  &  qui 
lit  voir  dans  {m:t^ptàt  m^iéûmm,  où 

à^  peine  fcmMc:^  %-fial^  fe  «^^ 

te  Cridquc  fcmMe  avôfe  vdiilti^^^ 
i^^fes- preuves  la  ftïme  d  m  fyllogifiijè. 
J'en  rapoKtr  i«  1«  trob/^  |^^^ 
dans  toiitc  leur  ctenduë^  p|a  |^â  ^  ton^- 


''■n:) 


>  *   Au  commencement  <fc  la  première  3ê  éês 
propoTitions  il  a  om  affcrinsU  àpropos  oa  rf«i*. 
'«[lie  f^y  x«U:4ii€b*  ici.  ^  *'     . 


>f 


ms 
le 


qui  fçàrcnt  raifoimncr  m!m  fcrotJt  têii 


(^uaii^oii  die  iwifletït  foovcne^c^^ 
Comme  fî  l-op  msÀx t  ^ tiaejfcs  pcifonaçi 


?i?-1*. 


f#/0^. 


prcfmà!!  fqu^       &  <]^  iâm  4^  phi$  bol 


»;*'t(.ï.  •  .  ■-». 


Y;-.:,     .^■.     .?. 


rr J^c  Qti  |ia  pas  à^  dim  içiiiD  plus eti<^ 

un -pareil  l  --■  ■  .■:  .^^r*'^.-^  '■■■■^''^■rt  :>?t'',(,vy><y'"; 

rC^le  KomMc  a^uxiti^  i^t  1^ 
lie  un  ftic^i&wi  ^  a  ^1^  ;^iât^ 
(^il  aille  éi^d^rim  tog^  icr^g^imau^ 
^  qu'il  n^nis  fàs  rimpiideiicÀVie  xcnir  oo 
cup^  de  &s  «neries  le  loiâr  des  bonne-» 
ces  gensr  (^  (»ux  qui  QiK^  pâ  s'y  hiSkt 
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15!  Riponift  a  U  CrltifMé 

tromper  doivent  avoir  de  home  !  Qu'il 
aille  rignoratît,  ajpprendre  au  Collège , 
ou  en  tout  fyllogilme  ,  un  des  termes 
delà  première  propofiiion  doit  être  répé- 
té dans  la  Icconde  tel  qu'il  eft  dans  la  pre- 
mière >  ôc  non  comme  ici,  avec  une  addi- 
tion. Car  à  ce  terme  il  ajoute  dans  la  ft- 
œnde  proportion  ces  mots  ^  dn  plus  ht 
efprit ,  ç^\ù  ne  (ont  oas  dans  la  première:^ 
Ainfi  il  fait  un  fyllogifine  quî^  a  deux 
mbjrens ,  &  qui  jpar  confbquent  ne  peut 

rien  conclure  >  donnant  dans  une' Autc 
cQprmc,  dont  les  moindres  Ecblien  fça- 
vcnt;ic  ^rdcn  (^nd  on  eft  d'une  igno- 
rance fi  craflc,  çfîii  faut  être  bérc  ,  ou 
prcfomptueux ,  poiM^  ofcr  parler  !  Corn- 
ment  cft-cc  qu'un  homme  fc  connoît  fi 
peu ,  &  fpit  Ci  peu  fc Twitir  luy-même^ 

Lorfquun  rai(bnnement  (e  trouve  dc- 
fcAueux  de  cette  manière,  il  n'y  a  qu'une 
voie  pour  le  rendre  bon;  C'eft  de  faire  voir, 
que  CCS  deux  termes  né  font  deux  qu*cn 
«)parence  ,  &  que  dans  le  fond  ils  ne 
font  qu*unc  même  chofe.  \ 

(Quoique  Je  parle  ici  çonrrc  leOnfcur 
de  1  Académie,  ;'ay  cependant  fi  peu  d*a- 
niipofité  comte  luy ,  &  je  fuis  fi  jporté 
poirr  fcs  inrerca;  s'il  pouvoit  uiic  foc  avoir 
raifon,  que  je  veux  encore  tçnrer  cette 
unique  voie,  pour  voir  s'il  n'y  auroit  pas 


iL        -  '  . 


.»i^; 


9m\-Mi^Jiiy 
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t        .1  ^         ' 

du  Hmmàire  d,  rAéMiemie,  tu 
au  moins  quelque  poffibilité  d  «cufct  me 
fautt  de  raifonnement,  W„n  bœuf  ne 
fcmSt  pas  s'il  Cfiyoit  pM 

Voici  un  Endmènc  quilen  deux  propo- 
/uions  et^^ne  ces  deux  moyens  ,  &  %s 
compare  â  bien  l'un  à  l'autre ,  que  pai-là 
onpeutvoiraifimentjcequieneft. 


Qjunâ  M^,  ndiftut  fiuvm  entre 

'«  ftrfimut  dt  U  frimitr,  ^HMlité;  e'eg- 
cmme  fi  r,n  Of^U ,  „^ip„,  ^^^^  ,J 

ftrjnmts  ^nifintde  U  frtmiere  ^MHti. 
Stctndt  PrefefitUn. 

poHe,pdr  h  même  rdfert,  amthdtndît 
nMJfmt  entre  lesperfenne,  de  Ufremierr 

»w*  Jt  l  endifttt,  nnfent  mre  Ut  ptrfen^  ■ 

fint  du  plus  tel  eflfrit.  ' 

.  Si  «s  deux  propofirions  étoient  vrayes. 
teJ  deux  ^moyens  du  fophifme  denètre 
«-cnfeur  k  redoiroient  à  un  fcd,  &  fen 
«gM»cm  çoncluroit  fort  jufte  ;  mai»  ftn 
accorde  feulement  la  première,  «c  pou,  k 
féconde  ^e  la  difting,ie.  ^ 

i^re  ,  entr*  Ut  perfinnet  de  U  frt- 
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j(o  Riftêftfe  k  U  CritlifHi 

miere  quMiti  &  du  fias  bel  e/prit  ^e'ejt 
cêwme  fi  Con  difoîtytntn  If  s  ferfinnes 
qui  font  de  Ufremere  qualité  &  du  fins 
bel  f/^riV  ;  cela  eft  vray  quant  au  fcns  de 
la  fra4',  ccft-à-dirç,  quant  i  la  fignifica^ 
tion  des  mots ,  dont  il  ne  s*agit  point  icii 
mais  cela  n  cft  pas  vray  quant  à  Télc^ancc 
du  langage ,  qui  eft  la  chofc  dont  il  s'agit. 
Car  quoiquç  ces  deux  manières  de  s'expri- 
mer loient  fort  femblablcs ,  &  fignihent 
toutes  deux  la  mcmc  chofe ,  1  une  cepcn- 
Vdant  eft  bien  dite  en  fiançois  &  l'autre  cft 
mal  dite/  La  raifon  de  cette  différence  cft 
que)  ces  mots  àt  qualité  Se  d^ejfrif  ne 
le  conftruifcnt  pas  tous  deux  également 
bien  avec  le  verbe  être  ,  nuis  Us  fe  conf- 
truifent  également  bien  avec  le  mot  fjr^ 
finne.  On  rie  dit  pas  cgalemeni  bien  itre 
de  qualité  &  itre  d'tffrit ,  le  premier  eft 
bon ,  &  le  fécond  ne  vaut  rien.    Mais  op 
dit  également  bien  une  ferfinne  de  quali- 
té éc  une  perfinne  d'efprit.  Donc  dans  ces 
façons  de  parler  c'eft  une  impertinence  & 
Ui^  ignorance  ,  que  de  raifonner  poA  le 
langage  de  la  même  manière  du  verbe 
être  comme  du  mot  de  Perfonne  :  Ainfi 
quoiqu'on  ne  puii&  pas  bien  dire,  entre 
des  perfonnes  qui  font  de  qualité   0'  qui 
*   fom  (Cefprit'y  on  peut  cependant  très- bien 

dire,  entre  des  perfonnes  de  qu^té  ^^ 

defprit: 


t 


/ 


du  DltlionMre  de  CAcademU.  Ui 
d^^^ptie!&  par  confequent^par  la  raifon  ne- 
IDC  de  nôtre  Cenfcur ,  &  par  la  convenance 
fur  laquelle  il  veut  fe  fendê^  on  pourra  dire 
très-bien  entre  des  per/brmes  de  la  première 
"^Hétliti  &  dn  fins  bel  e/prit ,  joignant  à 
l'un  comme  i  Taucre  >  à  caiiic  des  adjedifs» 
Tarticle  défini  en  la  place  de  l'indcfini. 

Après  avoir  ainfi  rcïutc  *  nonpas  elî  Tair, 
ni  par  un  gallmarhiai  x>Û  l'on .  ne  Duiflc 
«en  entendre^  mais^par  des  -réponfcs  folides 
&  intclligi|)les ,  rargumem  du  Critique  6c 
les  ridicules  preuves  y  il  faut  paflcr  à  1  exa- 
men de  queupies  autres  mauvaiJ(è^  raifons^ 
doty:  il  prétend  encore  l'appuyer.  Orfdira 
fort  bien ,  poiirfoit-ili  nai]fent  fouvent  en* 
tre  lesperfinnes  de  la  première  qualiti  & 
de  U  pUtj  belle  humeur  ;  parce  cfu'on  dit 
être  de  belle  humeur  ,  cemme  l'en  dit 
être  Àe  •fu^liti  ,  &  cette  conformité  fait 
fu*os^ipfUt  lier  ces  expreffions  Cnne  avec 
l'autre»  Il  &  tuë  d'apporter  des  exemples  > 
dfns  le%iel9  il  taifonne  toûjouts  du  ver- 
te/rir  comme  du  mot  perfonne  'y  de  force 
qu'il  Élit  toujours  h  même  faute  &  perd 
^Icmem  f&n  cemps  »  continuant  dans 
la  même  erreur.  Mais  pour  faire  voir  à 
quel  point  il  eft  grpffier ,  je  veux  luy  ac- 
corder tout  ce  qu'il  avance ,  &  Convenir 
du  pouvoir  de  cetre  conformité.  Je  fais 
donc  le  même  raifonncmcnt  que  luy  ,  èc 
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xifi         Ripênfi  k  U  Ùrîtléjue 
je  dis  aufli  de  mon  cink  ^  9n  dird  fott 
bien  entn   des  fnfwnnes  Je  U  fnmlêre 
éfUétliti,  Je  U  plus  telle  humeur  &  du 
fins  btl  efprif  ,  parce  qu'on  dit  également 
bien  des  ferfinnes  de  telle  humekr ,  des 
ferfinnis  di  efUsUti  &  des  ferfimes  de*f. 
frit,  &  cette  eiufirmiti  fdit  éfu*an  Peut 
lier  ces  ixprejjiens  trusté  évec  Pétutre.  N'ay- 
ft  pas  même  droit  que  lujrde  faire  ce  raifbtl- 
nenient  ?  &  fije  le  fiûs ,  ne  conclti-t-il  pas 
pour  moy  auffibien  que  pour  luy ,  puiA 
qu'il  eft  le  même  ?  Bien  davantage ,  il 
conclut  beaucotip  mieux  pour   moy  en 
cette  rencontre  îGar  dans  le  iSenia  con- 
formité fur  laquelle  il  ïê  fonde  n'eft  pas 
jufte ,  parce  qu'il  paflc  du  mot  ferfinne 
aii  mot  être  y  mais  dans  le  mien  At  eft 
prËûtement  cxaâe>  puisque  je  ne  quitte 
pas  le  mot  ferfinne  cj/at  je  6is   régner 
egalemem  par  tout.  Aitifi  par  iès  pi^éi 
eacippies  Se  par  iks  propres  raiiomieiiiÉÉiéj 
on  fiurt  voir  évidemment  que  tiè  Cû^itr 
ne  fçaii  ce  ou'il  dit  ,  qu  il  détruit  Itiy- 
même  ce  qu'il  veut  prouver  ,<&  qu'il  au- 
torifeT Académie  envoûtant  U  condamner. 
Qje  demiandcz  -  vous  daiVântage  pour  cet 
.Meffieurs,  &  au  ordonnez- vous  enfin  pour 
un  Critique  d^unfe  %noiance  &  d'unç  ef- 
fxomeric  parciUe  i  ,  .  ^' 


W»  D'tSiwAir*  d*  tÀcàimu.      i^j 


CHAPITRE   L. 

Kéflesions  Jurles  Vers  par  oà 
le  Cenfiurteminefitfoifiéme 
fj^ficin^iémenmarfué,  i 

ILùux  encore  ^  avant  dé  finir  cecte  pre- 
mtere  partie ,  dire  iin  mot.ujs  deux  Pie- 
ces  de  Vers  >  dom  Tune' termine  kéfoi- 
fiéme  remaroue  de  ootte  Genyfèur  >>  &  IW 
tre  la  ctnquicmci 

Il  fêmble  que  ce  Cynione  dans  (es  raille- 
ries ne  puiflè  employer  a  autres  comparai- 

fons  que  ccHesdeDi^el  ESUSCHRIST 
de  TEcriture  iainte  &  oerEgHK.  lls*en 
(ett^  à  toua  propos.  On  y  voit  de  touscô* 
m^lLi^mCc^i  dt  ibrt  ixi^  u£^s^  cesqua- 
ut^chokêS  dignes  dé  nos  icrgeâs  ,  us 
{tlim  que  k).Synagogiie  n  oibit  prononcer;^ 
i)Q>  Npmvrdevam  qui  tout  genou  doit  fe 
4^chMt^  une  Parole  qui  a  Eut  le  Monde  « 
&rUnwCocps  myftiqiie ,  dont  la  dignité  eft 
i^ev^C/au  defi'us  de  toutes  les  Ptuâânccs. 
4e,laTerre.  v  '    r 

.  Peiit-être  a-t^il  oiii  dire  >  qu'Homère 
eft  blâmé  d'avoir  pris  des  comparai(bns 
trop  baflès  >  6c  ccft  apparcmmtnc  cç  <]^ui 
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1^4  Rif^nfe  4  U  Critiqué 

eft  cau(ê  au*il  fait  ici  ce  au'il  peur  pour  en 
prendre  d  élevées.  Mais  il  devroit  en  cccrc 
rencontre  écouter  ravertiHcniem  d'un  fça* 
vant  Maître  j       ^     • 

In  vki^m  dneit  çnlpâfiig4  fi  câret  étrfe 

.  '  "  •■'  '  '    '■  ■ 

que  û  Von  nwtique  d*adreflè ,  la  peur  d  un 
mal  conduit  ibuyent  dans  quelque  chofe 
de  pire.  Cela  (bit  dit  en  pailànt.  Venons 
à  nôtre  fiijct.  '        ^ 

Pour  j^atUct  r Académie,  nôtre  Criti- 
que ,  dans  la  Pièce  de  Vers  qui  termine 
les  remarques  fur  la  Préface  du  Diâionai- 
te,  parle  en  ces  termes.    *  ' 

fille  m  p9Ht  errer  de  même  que  l^Eglife. 
Comme  elle ,  elh  4  le  dend^ifAittiMhé. 

.Cet  honjfme  rase  dont  le^oût  eft  fi  dé- 
licat qui!  eft  choqué  ,  connne  on  k  yâ> 
rd  un  mot  repéré  deux  fois ,  npfii  pas  fi  fcru- 
puleuxdahs  le  Vers  que  dans  b  Profe,  &: 
a  bieirplus  d'indulgence  pour  te  mot  elle,  ^ 
que  pour  le  mot  n4^nt^  Il  ne  ycut  pa*  que 
ce  dernier  fè^rouve  deux  fois  en  cinq  li* 
gncs,  quoique  1  oreille  s'en  accomnx>dej 
&  que  tefprit  y  prenne  plaifir  9  &  il  veut 
bien  qu'en  dépit  de  l'un  &  de  l'autre, le 
premier  Toit  répété  trois  fois  en  deux  Vers 


dé- 


dni  DiUiêHàhi  di  V  Acàdemii.  U$ 
coniccutift,  6c  par  confèquent  deux  feis 
de  (utte  dam  un  (cuL  Outre  qiie  ops  deux 
mêmes  mots ,  qui  (c  touchent ,  fbnnent  nul 
datis  un  Vers,  où  1  oreille Teut  de  la  dou- 
ceur; ils  rendent  encore  le  fens  obfcuf, 
parce  qu'ils  &  ci^itent  à  diverses  chofès. 
Ces  deuK  eWfm  (cnoenr  poim  ànùrèment 
le  vol  dn  Cheval  •  Pegafe  %  mais  plutàt 
celui  de  quelque  Pie  ennemie  des  Mufes. 
Si  ce  Lyrique  n'a  autK  çhofè  pour  foute- 
nir  fa  Poëtic ,  ce  n'dft  pas  le  moyen  de 
luy  faire  potter  fim  cflTon  bien  haut«  Mais 
pâflbns  à  dea  remafiques  plus  eflènticUes. 

J'ay  déjà  die  dans  un  autre  endroit  quel- 
que choie  toucbam  le  premier  de  ces  deux 
Vers  4  cm  £i£mt  vojr  que  rexptcilion  en 
ell  louche»  de  <fit  fi>n  Auteur  tombe 
réellement  dans  les  fautes  »  dont  jmaginai* 
rement  il  rend  les  autres  coupables.  Mais 
;e  n  ay  pas  tocx  dm  Ceft  que  pardeflùs 
la  qualité  de  louche ,  elle  en  a  une  autie 
encore  plus  nuanvaifey^  que  )e  vais  £mfe 
connolcre* 

Si  Ton pretendok  qu'jme  perfbnne,  fôt 
par  cxempk  5  meikeufe  f  &  que  TOUT  k 
railler  j  la  comparante  une  autre»  cm  dâr^ 
elk  ne  peut  memir  ^e  mime  qW  cette 
autre  U  v  ce  (croit  »  en  un  iêns  ironique» 
dire  qu'elles  (èroient  tontci  deux  fujettes 
i  mentir  :  Ainfi  <»  Vers  aie  dé&ut  de 
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pouvoir  en  unictis  figmftnr)  que  l'Egli^ 
&  l'Académie  (6m  coatet  deux  (îijcttes  l 


errer. 


A  Téigard  du  feamd  Vers ,  le  tonr  o  t  a 
eft  pas  meilleur'  Car  lorfqu'on  prétend 
qu'une  personne  neft  pas  ûfie  ^  &  que  ûit 
raillerie  la  comparant:  à  quimuan  on  cfit^^ 
ils  ibnc  anffi  fag^es  rtm  que  l'antre  »  c'eft 
dire  propreilient  qo*îlslie  le  (ont  ni  l'un  ni 
IWrer  Ainfi  prétendre  que?  TAcadeniie 
n'efl  pas  ii^EulUbte  >  &  la  comjbarant  à 
r£glite  dire ,  que  r Académie  eft  infàilli- 
comme  r£gli{e  y  n'eft-ce  pas  dire  en  me- 
t;en:ipSf  que  l'Eglife  eft  in&tUiblé  comme 
.l'AcademieV  &  par  con(êqucnt  quelles 
ibnt  inÊdlliblcs  Tune  comme  Taiicre  >  c'eft- 
à  diie^  ni4*une  ni  l'autre  K^     «       » 

Quand  ces  paroles  pourroiënt  .recevoir 
un  autre  &nsi  cela  n'empêcbe  iias  quelles 
ne  puiHcm  àuffi  ivt»r  cekii-U  :  Et  ces^ 
fortes  d'équivooues  >  dans  le  fonds ,  (otSt 
un  i^ea  gaillardes.  Q^uid  cUes  fêroieat 
faites  pat'mé^de  l'Auteur  Ae  lafflèroit  pas 
d'être  coupable  V  la  VcHoè  n'étant  point 
obligée  >  s'il  eft  un  étourdi  jr  d'en  Ibuf- 
ftir,  ■'  .,-   /■  , 

;  Si  l!on  die  que  la  mefiirt  dà  ^Vers  eft 
eaufe  de  cette  bévûë  >  cela  ne  réxcufe'|xis» 
Qui  J'oblige  d'écrire^  Yfh  ?  Ne  fiit-U 
pas^esf  de  iattes  al  Ptbic^  ia2^  allef 


««»opte  Aefcbw ,  |kwt  en  âugmchtct  fe 
nombre,  un  geiii» d'^ie. qu'il  n^cniend 
point.  Je  dir  qu'il  newend  pojm  ;  eu 
^jpaxfetdcfijuftiJfl  fton  fedeiaeiir  pto- 
laKjMe,  mais  même  de  Notuie  }  Tes  Vas 
ft>ntpkms  d«  fautes  groffierès, dont  les 
patcillctdani  bPoëfic Latine,  font  joui 
^  jours  puiiicidu  foiiet  dans  Us  CoUcaes. 
Jen  ptens  àthaomk  Pièce  de  la  page 
itf .  <wi  n  a  <p  qùaue  Vers  &  deux  fautes, 
une  dans  chacun  des  deu»  demicR.  La 
voici  toute  emicM.  : 

Mail  la  foînui  ici  pâifiroit  pour  folie  , 
Elle  ne  xeccTf<^(  ^c  mépris  &  rcbw , 
♦        Car  httkot$  de  rAcademic  ^ 
Itt  Wt  a*exprctfwit,  c'cft  être  lion  de  falur. 


'i  ■■  « 


i-ct.  excellent  Maître  de;  la  Langue  Fraa- 

rife  ne  fçair.i|  jpa*.  que  dan*  le  root  itrr 
dernieje  fyllafec  ne  fc  man^  point  de- 
vant ,  hors  i..  parce  que  la  Lettre  h  y  cft 
afpuéc,  &  par  œnkqucnt  tient  lieu  dune 
conlbnc  ?  Alin/r  îç  pt^micr  de  ces  deux 
vers  cftom  vers  &tt)%  de'dix  (yllabcs^ 
dont  la  ||e&reibnne  imty  prce  qu'il  eft 
trop  long  pour  èttt  prononcé  Tant  r<}K)s, 
&  que  ce  nombre  le  rend  incapable  cTune 
agréable  ceiiure  i  de  ibrte  que  Con  cfwiqt 
»'cft  point  reçue  metne  dans^  la  Poëfie  li- 


■^. 


%■ 


u 


^rt  MUfcnfeiUCfitiiffir 

bre  1^  (i  ce  n'eft  cte^ratement  Se  Comme  paf 
force  ,  au  plus  dans  quelques  chan^ns, 
ppuf  s'accommoder  à  la  Mûfîque. 

Son  dernier  Vttê  eft  un  Alexandrin 
ma(culin  de  treize  lyllabes  »  dont  le  dernier 
émiftiche  en  a  fept  ;  tant  le  Poëtc  cft  ha- 
bile. Plus  je  le  lis»  pfus  j'admire  com- 
ment un  homme»  qui  ne  peut  pas  être 
dec€?tte  ëpaidê  ignorance  (ans  qu'il  le  fça- 
chc,  cft  avec  cela  fi  rtfronté  que  d'ofcr  , 
comme  il  £ait ,  s'expôfêr  à  parler  &  à 
écrire  »  fans  tiùUe  crante  du  publk  Ôc^ 
fans  aucun  xcf^â  pour  des  personnes  de 
mérite.  Nous  n'avons  pourtant  vu  juiqu'i- 
ci  que  les  fautes  communes.  La  féconde 
partie  de  cette  rèponfc  4oit  -  bien-tôt  en 
cxpofèr  <}m  fcmtptus  originales  >cat  il  ta. 
roujours  en  encKeridànt  :  Mais  il  eft  temps 
de  reprendre  haleine.  Cepcndaiit  vous  qui 
aimez  là  |ti(lîce,  &  qui  vous  chargez  dii 
ibin  de  codrônner  -la  vertu  >  donc  vous  de- 
^vez  venger  les  qaerdfles ,     .  ^  ^ 

Doâes  Sœurs  >  qui  rcgnèz  dans  tè  racsi  valoé;^ 
.       Ébra*i^hc:^r4|:brci4'Appilpja,   ,, 
pour  vôtre  iÛuÛjce^cadctnie  .* 
Mais  ei)  faifceaux  faites  lier 
Les  fouplct  branches  de  TOzier  »   -[■ 

Pour  achever  k  fon  de  ce  nouveau  Marfye» 

'     Fin  dé  ta  prefnie/t'  Partie,^  v 


:^ 


■V^: 


l'I 


i 


JP 


co 


•2 
\a3 

O 

%.  ■   "^ 

\n  / 

3/ 

c 

0 

*cu 

^ 

■c 

• 

CD 

eu 

O 

o 


»       s 


ése 

CD 

• 

^. 

E" 

Q- 

3 

" 

co 

0 

, 

a> 

*o 

• 

^ 

Sb« 

join 

CD 
00 

>' 

- 

1 

45 

• 

CD 

<D 

(D* 

3 
(D 

13 

x: 

\a> 

Q> 

L« 

"G 

CD 

0 

sz 

00 

<D 

;rofi 

0 

0 

\a5 
■0 

E' 

une 

(D 

CD 

CD 

E 

$ 

0 

3 

•■■« 

' 

0 

•■■■■ 

a 

• 

3 

•  aaa 

"â> 

eu 

0 

^ 

cï: 

0 

/^ 


r 


\ 


■#. 


r, 


/ 


€ 


% 


\ 


«^ 


.f  é> 


I  ' 


^-■■/ 


-x 


r 


4   , 


^t' 


'^î'*.- 1 


*  ' 


*     \ 


V 


■0k- 


♦ 


V 


v' 


À 


1- 


/ 


^ 


i 


